
L éditorial
de la «Pravda»

Organe officiel du Kremlin , il n'est
ipas un éditorial que publie la « Prav-
da » qui ne reflète fidèlement la pen-
sée des dirigeants soviétiques. Aussi
ses « leaders » retiennent-ils toujours
l'attention , car c'est le seul moyen
pour les observateurs de connaître
les tendances qui se manifestent dans
les hautes sphères de Moscou.

Encore qu 'il soit très délicat de
parler des tendances russes, qui évo-
luent parfois avec une rapidité dé-
concertante — c'est précisément la
force du régime communiste d'adap-
ter immédiatement sa politique aux
circonstances du moment — le ton
de la presse moscovite donne cepen-
dant de précieuses indications quant
à l'état d'esprit qui règne au-delà du
rideau de fer.

Après la mort de Staline, l'att i tude
des journaux soviétiques à l'égard
des Occidentaux s'est profondément
modifiée. Assurément, on n 'y lisait
pas l'apologie des régimes capitalis-
tes, mais tous les organes, à la suite
d'un mot d'ordre on s'en doute, se
montraient subitement beaucoup plus
conciliants dans la question des rap-
ports entre l'est et l'ouest.
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Cette politique de la main tendue
a été abondamment commentée. Pour
les uns, il fallait y voir là l ' influence
prédominante de Malenkov. Pour
d'autres au contraire c'est à Beria
que le monde était redevable de cette
inattendue détente.

En fait , personne n'est à même de
dire avec autorité qui a provoqué à
Moscou cette sorte de vague de libé-
ralisme qui vient d'ailleurs de mou-
rir ces jours avec l'éditorial que la
« Pravda » a consacré aux récents
pourparlers de Washington.

Si les mots ont encore un sens, il
apparaît d'ores et déjà que le gou-
vernement soviétique refusera l'in-
vitation à une conférence quadri-
partite que viennent de lui adresser
les Alliés. Et s'il ne refuse pas caté-
goriquement, il risque fort  alors de
poser "des conditions qui équivau-
dront en fin de compte à un refus.
-i}ue dit la «-Pravda » ? Avant d'exa-

miner le problème dans son ensem-
ble, elle commence par affirmer que
les « trois » se sont réunis pour impo-
ser un ordre du jour sans prendre
l'avis du quatrième interlocuteur. En
d'autres termes, le Kremlin fera op-
position à cet ordre du iour.

Puis elle fait état d'une divergence
fondamentale : alors que Moscou vou-
drait d'abord débattre autour du tapis
vert la question des rapports entre
nations, les Occidentaux, eux , dési-
reraient régler au préalable le pro-
blème de l'unification de l'Allema-
gne et mettre sur pied le traité de
paix autrichien.

Avec raison , les Alliés n'entrevoient
pas la possibi l i té  d'aboutir à un ac-
cord général tant et aussi longtemps
que ces deux points n'auront pas été
liquidés, parce qu 'ils

^ 
constituent à

leur sens un danger p'ermanent pour
la paix en Europe. A quoi servirait,
en effet, de vouloir établir des rap-
ports de confiance entre les peuples
alors qu 'on refuse la liberté aux Alle-
mands et aux Autrichiens ?

L'Union soviétique, certes, est aussi
prête pour sa part à créer un Etat
allemand unifié, mais elle exigerait
sa_ neutralisation ipolitique et mili-
taire. En admettant qu 'elle parvienne
à ses fins, elle n'aurait aucune peine
par la suite à orienter la politique
de la nouvelle Allemagne du côté de
l'est. On comprend pourquoi  les Occi-
dentaux ne peuvent admettre pareille
prétention et c'est à dessein qu 'ils ont
prévu la réunion d'une conférence
quadripartite après les élections gé-
nérales en Allemagne de l'ouest, où
le chancelier Adenauer escompte bien
remporter la victoire. Et quand le
peuple allemand se sera prononcé ,
on ne voit pas très bien comment
Moscou pourra manœuvrer  pour faire
entrer ce pays dans le giron commu-
niste.

C'est la raison pour laquelle la
«Pravda » ne cesse de parler dans
son éditorial de la « clique Ade-
nauer », langage qui montre à l'évi-
dence que l'U. R. S. S. craint de per-
dre la ipartie outre-Rhin.

Si les gouvernements des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne et de la
France veulent vraiment entrer en
conversation avec l'Union soviétique,
conclut l'éditorialiste russe, il n 'existe
lu'un moyen : entretenir des rela-
tions internationales normales.

Mais n'est-ce pas justement l'ob-
je ctif des Alliés qui , depuis les ac-
cords de Yalta , n'ont cessé de ten-
ter des rapprochements1 avec Mos-
cou ?

Etendons les relations internat io-
nales, demande la « Pravda ». Tout» à
fait d'accord , mais alors qu 'attend
donc Moscou pour lever le rideau de
fer ? Ce serait pourtant si simple.

J.-P. P.
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PARADE DE BATEAUX SUR LA TAMISE

Dans le cadre des fêtes du couronnement, une grande parade à laquelle
assistait la reine Elisabeth II s'est déroulée récemment sur la Tamine. Quelque

deux cents bateaux y prenaient part.

SÉRIE NOIRE AU MUSIC - HALL
Let- p ire soirée d'un imprésario ang lais

LEICESTER , 24 (Reuter). — M. Reggie
Dennis , imprésario de music-hall , qui
présentait son programme habituel au ,
théâtre de Leicester, a vécu la pire soi-
rée de son existence professionnelle ,
mercredi dernier, a Tout ce qui risquait
d'aller mal est mal allé a , dit-il ensuite.
En effet :

1. L'artiste Alan Alan , annoncé au pro-
gramme comme a l'homme que l'on ne
saurait pendre a, s'est presque pendu
lui-même. Menotte et enchaîné, il était
pendu sur la scène , à l'accoutumée. Nor-
malement, il se libérait en 90 secondes
de ses entraves et se dépendait. Mais il
se débattit 6 minutes encore après l'opé-
ration... Il a fallu couper la corde . Il
s'évanouit et dut être tra n sporté à l'hô-
pital.

2. Le lanceur de poignards , Rai Den-
ver , a raté son coup et a «ép ingle » les

vêtements et sous-vêtements de sa blonde
jeune femme à la planche à laquell e elle
s'appuyait. Mme Denver dut sortir de scè-
ne en retenant  ses vêtements si malen-
contreusement entaillés qu'il s avaient
tendance à l'abandonner. « C'était très
gênant a , commenta la jeune artiste...

3. Le casqu e de George Mikowski glissa,
alors qu 'il était  lancé à motocyclette le
long du « mur de la mort a , à 3 mètres
du sol déjà. Mikovski , aveugl é, tomba
sur la scène. Il fallut , lui aussi , l'empor-
ter à l'hô pital , avec une épaule dislo-
quée.

4. L'escrimeur Georg Hartmann , de
Hambourg, glissa sur la scène et l'êipée
de son partenaire , s.on propre frère, lui
balafra le dos . La pointe de l'épée se
brisa et bondit en sifflant dan s l'orches-
tre, où elle coupa en deux l'archet du
violoniste Stanley Rarrett .

L'opinion anglaise favorable
à un mariage Margaret-Townsend

Ap rès l'annonce du dép ôt d'une nouvelle loi de régence

LONDRES, 24 (A.F.P.). — «Townsend
Back» ( «Q u e  Townsend r e v i e n n e » ) ,
cette inscription tracée à la craie , au
crayon , dans les rues des quartiers po-
puleux de Londres, ce souhait , qui est

aujourd'hui celui de la grande majorité
du peuple anglais, a-t-iil de plus grandes
chances de se voir réalisé à la suite de
la déclaration fai te  par M. R.-A. Butler,
chancelier de l'Echi quier , qui a annon-
cé hier qu 'une nouvelle loi sur la ré-
gence serait danis quelques mois sou-
mise au parlement ?

Pour l 'Anglais moyen , poser la ques-
tion , c'est y répondre. La masse britan-
nique est aujourd'hui « pour Town-
send » : elle l'a ime pa rce qu 'il a été un
héros de la guerre , un des rares qui
aient partici pé et survécu à la «bataille
de Grande-Bretagne» , elle l'aime parce
qu 'il est beau et brillant.

De là à voir dans l'annonce d'une
nouvelle loi sur la régence une prise
de position du gouvernement favorable
à la princesse, il n'y a qu 'un pas.

M. Butler
ne s'est engagé à rien

Mais M. Butler , qui sait répoudre
aux questions de politi que étrangère
d' une façon si nuancée et si herméti-
que qu'il fa i t  le désespoir des journa-
listes, ne s'est engagé à rien. Tout au
plus, sous la pression d'une opinion
toujours plus favorable  au colonel,
a-t-il tenu à dégager la responsabilité
du cabinet qui , a- t- i l  Clairement laiss é
entendre , n 'a pas été consulté jusqu 'à
présent sur l'idylle supposée. Les paro-
les dont il a aocomipagné cette préci-
sion et sa phrase sur « le respect dû
aux sentiments» des personnes intéres-
sées ont toutefois donné au grand pu-
blic l'impression qu'un pas décisif avait
été fait sur la voie qui doit conduire
au bonheur de la pri ncesse Margaret.

Une mise au point
de Buckingham

LONDRES, 23 (A.F.P.). — Un poriç-
pa.role du palais de Buck ingham a dé-
claré que « les informations publiées en
France et en Amérique , selon lesquelles
la princesse Margaret annoncerait  bien-
tôt ses f iançai l les  avec le col onel Town-
send, étaient sans fondem ent ».

A-t-on retrouvé
la ville d'AHantis ?

HAMBOURG , 24 (Reu te r ) .  — Un pas-
teur allemand, M. Jiirgen Sipanuith , a
annoncé qu'il avait 'localisé l'emplace-
ment de l' antique cité d 'Atlantis , au
fond de la mer du Nord , juste au large
de Heligoland.

Le pasteur  Spanuth , de Boixlelum,
dans le Schileswig-H oilstein , parti t pen-
dant le dern ier  week-end de Bùsum , à
bord d' un yacht  de 16 mètres, à la tête
d'une expédition de sept personnes , pour
exp lorer la cité englout ie .  Deux navires ,
.P« Al ta ï r » et le « Vega », appartenant
à l ' Ins t i tu t  hydrographi que de l 'Allema-
gne occidental e et équip és d'appareils
de sondage , l'accompagnaient .  Ils dé-
couvrirent , à la p rofondeur  de huit
mètres, une muraille et une auge de
pierre.

Le pasteur Spanuth estime que la mu-
raill e devait avoir 900 mètres de lon-
gueur  et 30 mètres de largeur. Il espère
découvrir les ruines de l'ancien palais
royal d'Atlantis et d'un temple, au fond
de la mer. Il pense en effet que ces
prochains jours , les sondage s auront
permis de les localiser exactement.

L'expédition a ramené une p ierre ter-
minée en pointe  à l'une  de ses extré-
mités. M. Spanuth estime qu 'il s'agit
d' un pavé des rues de la ville. Il déclare
que les pêcheurs de Hel igoland ont aper-
çu depui s bien des années la cité en-
gloutie , lorsque le temps est clair et
l'eau calme.

De l'avis de M. Spanuth , Heligoland
constituait  autrefois le promontoire ex-
trême oriental de l'Atlantide.

La signature de l'armistice en Corée
aura peut-être lieu dimanche ou lundi

A moins que les communistes ne provo quent un ajournement de dernière minute

M. Syngman Rhee a fait hier une nouvelle déclaration qui a été accueillie avec pessimisme
dans les milieux alliés

NEW-YORK, 24 (Reuter). — D'après
les informations de Washington , le gé-
néral Clark a reçu l'autorisation défini-
tive, en sa qualité de commandant des
Nations Unies en Corée, de signer avec
les communistes l'armistice qui met fin
à la guerre de Corée. Cette autorisation
aurait été donnée ces derniers jours au
général Clark par le président Eisen-
hower afin de permettre au général
d'agir rapidement dès que certains dé-
tails techniques auront été mis au point.

Les fonctionnaires de Washington ont
déclaré vendredi que l'armistice serait
signé pendant les jours de fin de se-
maine, à moins que les communistes ne
provoquent un ajournement à la dernière
minute ou que le président Rhee ne fasse
une démarche inattendue. La signature
aura sans doute lieu pendant la journée
de lundi (heure de Corée).

Selon Radio-New-York , les milieux de
Séoul qui voisinent les délégations de
l'armistice pensent que la signature
pourra avoir lieu dimanche. A Washing-
ton, on est d'avis que la date et l'heure

de la signature seront fixées et commu-
niquées d'avance.

Les communistes annoncent
déjà l'armistice

QUELQUE PART EN CORÉE, 24
(A.F.P.). — Des haut-parleurs placés
dans les lignes communistes ont di f fu sé
pendant la nui t , à plusieurs reprises , des
morceaux de musique entrecoupés du
slogan : « Soldats , voici la paix , a

Trois « colombes de la paix »
peintes sur la « Maison

de l'armistice »
PANMUNJOM , 24 (Reuter). — Pen-

dant la nuit de jeudi , les communistes
ont peint une immense a colombe de la
paix a sur chacune des trois entrées de
la « Maison de l'armistice a où l'armist ice
sera signé . On sait que la colombe de
Picasso sert d'emblème depuis longtemps
au « Mouvement pour la paix a des com-
munistes. Les colombes de Panmunjom
de deux mètres de hauteur, sont peintes
sur un grand triangle bleu.

Nouvelle déclaration
de Syngman Rhee

La Corée du Sud n'acceptera
jamais que des troupes

indiennes gardent
les prisonniers de guerre

SÉOUL, 24 (Reuter) .  — M. Syngman
Rhee a déclaré hier que , d'après les in-
dications données par l' ennemi , le géné-
ral Harrison , chef de la délégation alliée
aux négociations d'armistice , devait avoir
fait des promesses qui empêchaient le
gouvernement sudiste de s'en tenir à
quelques-uns des points fondamentaux
sur lesquels il était tombé d'accord avec
M. Robertson , envoyé extraordinaire du
président Eisenhower.

Il était convenu , a-t-il ajouté, que l'on
ne ferait appel ni à des contingents In-
diens, ni à aucune autre troupe étrangère
pour garder les prisonniers de guerre en
Corée du Sud. Or, les communistes ont
affirmé à Panmunjom que le général
Harrison avait accepté que de telles trou-
pes débarquent en Corée et jouissent de
la protection de la police. Cela, le peuple
coréen ne l'admettra jamais. Nous atten-
dons toujours que Washington nous
donne l'assurance oue notre accord avec
M. Robertson ne soit pas sacrifié aux exi-
gences de l'ennemi.

Selon des rapports reçus de Panmun-
jom , les prisonniers de guerre non com-
munistes seraient envoyés en territoire
neutre afin d'y subir la pression d'agents
communistes. Or, nous sommes convenus
avec M. Robertson que les prisonniers
coréens seraient libérés en Corée même,
et que les Chinois pourraient se rendre
dans le pays de leur choix .

J'ai soumis aux Etats-Unis un projet
de traité de défense mutuelle, mais je
n'ai pas encore reçu de réponse cir-
constanciée.

M. Syngman Rhee a ajouté que la Co-
rée du Sud pensait  qu'aucune tentative
ne sera faite pour retrouver les prison-
niers die guerre récemment libérés.

Toutefois, à Panmunjom, les Alliés ne
semblent pas avoir repoussé la demande
communiste aux termes de laquelle la
question de la réincarcération des prison-
niers libérés figure dans l'ordre du jour
de la conférence nolltlque. Je présume, en
outre, que les Etats-Unis sont d'accord
avec la Corée du Sud pour estimer qu'un
délai soit imparti à la conférence politi-
que et que nous serons alors entièrement
libres de poursuivre nos efforts en vue de
chasser de notre sol les Importuns.

L.ondres pense que
les communistes ignoreront

les tentatives sudistes
LONDRES , 24 (Reuter). — Les milieux

officiels britanni ques refusent de com-
menter les réserves faites par M. Syng-
man Rhee à l'acceptation de l'armistice.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Un sénateur de la Côte-d'Ivoire
mangé par les anthropophages

Victime d'une promesse fa i te  aux sorciers

Par lettre en date du 8 juillet , le mi-
nistre de la France d'outre-mer a in-
formé le président du conseil de la Ré-
publique qu'un jugement d' acte de dé-
cès rendu le 30 mars par le tribunal de
Douaflé avait officiellement constaté le
décès survenu à Douafl é, le 28 janvier
1950, de M. Riaka-Boda , sénat eur de la
Côte-d'Ivoire.

Ainsi prend fin (officiell ement) le
mystère qui entourai t  la disparition de
celui-ci , écrit l' « Aurore ».

Remarquable par sa petit e taille
(1 m. 50), M. Victor Biaka-Boda était
né en 1913 à Gagnoa (Côte-d'Ivoire) .
Méd ecin de son état , et militant du parti
communiste et du Rassemblement dé-
mocratique africain , il fut  élu sénateur
le 14 novembre 1948.

Excellent orateur , il était rarement
intervenu pourtant à la tribune sénato-
riale. Appréciant peu sans doute l'at-
mosphère « bourgeoise » du Luxem-
bourg, il était  retourné en Côte-d'Ivoire
où il prit une part active aux troubles
de janvier 1950.

Quelques jours après , le sénateur dis-
paraissait , sans que nul pût savoir ce
qu 'il était devenu.

Or, un collègue, M. Marc Rucart , re-
vint d'un voyage en Côte-d'Ivoire , le
12 janvier 1951, avec des détails eff a-
rants :

En novembre 1948, quand M. Biaka-
Boda , qui venait de se marier  à une
jeune et jolie Guinéenne, décid a de
poser sa candidature au nom du Ras-
semblem ent démocrati que africain , il
s'en alla trouver les sorciers pour sol-
liciter leur ,  appui.

— D'accord, fut la réponse, mais à
condition qu 'en cas de succès tu nous
abandonnes ta jeune femme que nous
mangerons.

M. Biaka-Bodia , paraîit-11, accepta d'un
cœur léger. Mais, une fois élu, il vint
en France avec sa jeune femme et at-
tendit plus d'un an avant de revoir sa
circonscri ption. C'est alors que les sor-
ciers réclamèrent leur dû... Le sénateur
ayant _ refusé de livrer sa femme, fut
sacrifié à la place de cellile-ci et , con-
formément au rite fétichiste, sa langue
fut clouée au tronc d'un ambre.

Ainsi s'exipli queraient les ossements
découverts, à moitié calcinés, au pied
d'un arbre. En novembre 1950, des indi-
gènes qui s'étaient enfoncés dans la

brousse aux environs de Doala rappor-
tèrent aux autorités locales une tête
dépourvue de m âchoire, ainsi que quel-
ques vestiges de vêtements, d'une ser-
viette en cuir, d'un agenda et d'un pan-
talon noir à rayures blanches.

On pensa aussitôt qu'il s'agissa it des
restes du malheureux parlementaire.
Envoy és à Paris par le juge d'instruc-
tion de Gra nd-Bassa ni, les ossements
ont été examinés par l?s professeurs
Sannié , Dechaume, de la faculté de mé-
decine , et Valois, du Muséum d'histoire
naturelle. Ceux-ci , s'appuyant  sur des
photograp hies du sénateur di sparu , dé-
clarèrent que la morphologie de son
visage correspondait au crâne examiné.

Les conclusions des experts furent
communi quées au juge d'instruction de
Grand-Bassam , puis au ministère de la
France d'outre-mer où, après de longs
mois d'attente , on vient d'enregistrer
officiellement le décès.

Renseignements pris dans les cou-
loirs du Luxembourg, aussi bien qu 'au
ministère de la France d'outre-mer ,
cette thèse selon laquelle M. Biaka-Bod a
a été mang é par les fétichistes serait
la seul e valable.

Un torrent cause des ravages dans la vallée de Saas

Le torrent d'Almagell qui se jette dans la Viège de Saas, près du village do
Saas-Almagell, a soudainement grossi mardi vers midi , entra înant  de gros
blocs de pierres et d'énormes masses de gravier et de boue dans la vallée.
En peu de temps , son lit atteignit une largeur d'une centaino de mètres, pour
envahir la route d'accès vers Saas-Almagell. Des maisons iî<o!écs durent  être
évacuées en toute hâte par leurs habitants. Les travaux de déblaiement

sont en cours.
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J aimerais bien savoir le nombre

de préci p itations qui se sont préci-
pitées sur nous cette année, le nom-
bre de f o i s  que l'estivant a fa i t  le
dos rond en se disant que le beau
temps , évidemment , c'était fa i t  pour
les âmes médiocres, incapables de
goûter les beautés, les splendeurs,
et les délices de la p luie. Cette ex-
quise sensation de f ra îcheur  qu 'elle
donne, ces re f le ts , ces couleurs, cette
douce mélancolie qui enrobe toute
chose, ce charme inf ini  qu 'elle prête
aux paysages , ces lointains noy és,
et le drame de ces nuées qui se bous-
culent à grand bruit , voilà de quoi
vous fa ire  apprécier des vacances

bien gagnées , où vous mettez un
f r o n t  encore livide à la vitre dégou-
linante et où vous constatez que la
seule chose qui vous reste sèche,
c'est votre costume de bain.

Les livres lus , la radio demeure.
Elle vous annonce avec une admi-
rable régularité « quelques précip ita-
lions probables » , dont vous ne man-
querez pas de prendre votre ration
quotidienne. Oh ! pas grand-chose !
De l' eau. C' est tout. Mais sa ponc-
tualité , la paisible assurance qu 'elle
met à tomber, la persistance dont
elle fa i t  preuve cette année , en f o n t
une redoutable institution, une de
ces e f f rayan tes  constantes sur les-
quelles se bâtissent les civilisations
les p lus durable. Et depuis  Ndê, de-
puis les lacustres, depuis l 'ère des
grands navigateurs , on sait bien que
la civilisation de l'eau est une des
p lus magnifiques.  Disons même
qu 'il n'y a guère de civilisation sans
eau , et qu'elles se construisent p lus
durablement sur un sable léché par
les f lo t s , que sur un roc entièrement
privé de cet élément liquide entre
tous.

Car cette eau. le génie humain l'a
embrigadée , régentée , mise en ré-
servoirs , en bassins d'accumulation,
en écluses. On a détourné les riviè-
res majeures en mineures, on a ra-
baissé ou élevé le niveau des lacs
on en a f a i t , on en a d é f a i t .  On
mesure la hauteur exacte des va-
nues dép lacées  par un canot-mo-
teur, e n f i n ,  on prétend encore fa i re
tomber l' eau du ciel-

Mais alors, là , je trouve tout de
même qu 'on exaqère ! L 'eau, c'est
indispensable, c'est entendu. Ço
trouble les absinthes. Ça aide à la
lessive. La p luie, c'est utile. Ça fait
pousser les grands arbres et les pe-
tits pois.  Ça fa i t  taire les foreuses
électriques. Ça f a i t  des beaux ref le ts
sur les chaussées. Ça vous a une
douce mélancolie , un charme inf ini ,
etc. (Voir p lus haut.)

Mais , nom d' un chien mouillé ,
quand on a une âme trop médiocre
pour planer au-dessus des nuées , on
se dit qu 'un peu de beau temps , ça
ne fa i t  pas si mal, dans le paysage t

OLIVE.



VILLE J E ¦ NEUCHATEL

Impôt communal 1953
. .

Nous rappelons aux contribuables que
l'échéance de l'impôt communal a été fixée au
5 décembre 1953.

Un escompte de 2 %
est accordé, sur tous les montants Versés
avant le

31 juillet 1953
Les bordereaux d'impôt n 'étant pas encore

expédiés, des versements peuvent être effec-
tués soit par bulletins de versement (compte
de chèques postaux 1V/251) ou à la Caisse
communale, sur la base des bordereaux de
l'année précédente.

Les timbres-impôt devront également être
remis en paiement à la Caisse communale
jusqu 'au 31 juillet 1953 pour bénéficier de l'es-
compte de 2 %. . V

Le bureau des contributions , hôtel commu-\
nal , No 14, se tient à votre disposition pour
tous renseignements.

LA DIRECTION DES FINANCES.

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
Faculté de théologie

Mise au concours
La chaire de théologie systématique (dog-

matique et morale) est mise au concours.
Entrée en fonctions : début du semestre

d'hiver 1954-1955.
Les candidats devront joindre à leur offre

de services un curriculum vitae, les titres
qu'ils possèdent, ainsi que leurs travaux et
publications.

Les inscriptions doivent être adressées au
président du Conseil synodal de l'Eglise ré-
formée évangélique, faubourg de l'Hôpital 24,
Neuehâtel, dans un délai expirant le 20
août 1953.

Neuehâtel , le 6 juillet 1953.
Le président du Conseil synodal

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou
pour date à convenir ,

mécaniciens de précision
mécaniciens - outilleurs
Prière d'adresser offres écrites avec copies

de certificats ou se présenter.

F 
Fabrique d'appareils

A V A Q électriques S. A.
NEUCHATEL

Représentant
cherche place. Matériaux
de construction , outilla-
ge, machine d'entreprise
ou autre, clientèle parti-
culière. Offres sous chif-
fres P. Y. 14095 L., à Pu-
blicitas, Lausanne.

J E U N E
HOMM E

cherche pince , dans com-
merce, comme magasi-
nier , où 11 aurait l'occa-
sion de se perfectionner
dans le français. Ernst
Ttothllsnerger , Bemlirun-
nen, Emmenmatt .

Italien possédant per-
mis de travail

cherche place
comme jardinier , vigne-
ron ou aide de cuisine.

Adresser offres à Negro
Pasquale, Casa d'Italla .
Ecluse, Neuehâtel.

Deux Jeunes gens de 21
et 18 ans cherchent

occupation
dès le 10 août pour un
mois. Tél. 5 25 67.

—m——m—m——m—m—mm^—^—m———————m—^a—s—3————mm——mtBBm—^——mar.

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX SUISSES

Admission d'apprentis pour le service des trains
(contrôle des billets)

| Les Chemins de fer fédéraux engageront , dans les trois arrondisse-
; ments, un certain nombre d'apprentis pour le service des trains.

Conditions , d'admission : Etre citoyen suisse, âgé de 20 ans au moins
et de 30 ans au plus, avoir fait l'école de recrues. Jouir d'une parfaite
santé, avoir une ouïe et une vue suffisantes, ainsi qu 'un sens normal
des couleurs. Avoir une instruction scolaire suffisante et bien con-
naître deux langues officielles.

'\ L'apprentissage dure 12 mois, puis après une période de 24 mois
comme aspirant , l'agent est nommé conducteur. Le salaire est fixé
selon le lieu de service, l'âge et l'état civil. Les chefs de gare four-
nissent tous renseignements complémentaires.

Offres de services : Les candidats font leurs offres de services par
lettre autographe contenant un bref curriculum vitae. Ils les adres-
sent le plus tôt possible â l'un des chefs de l'exploitation des C.F.F.
& Lausanne, Lucerne ou Zurich, en y joignant leur photographie , leur
livret de service militaire et leurs certificats des dernières années
scolaires, ainsi ' aue toutes les pièces propres à donner une image
complète de leurs occupations antérieur* s.

! DIRECTION GÉNÉRALE DES C.F.E, BERNE. :
J

. 1. - , ' , ' ' . , '
' ¦ ¦ ' j jjj

CAMP DE VAUMARCUS
DIMANCHE 26 JUILLET 1953 >

Journée des familles
10 h. Culte. M. Carlo Gay, pasteur,

Florence.
12 h. Pique-nique.
14 b. Matinée théâtrale par la troupe

des « Comédiens de l'Etoile ».

Invitation cordiale aux familles unionistes
et à toutes celles de nos Eglises romandes

1^—_M—_—¦_¦¦—M—¦¦—¦¦——i—H—H—l—H—¦—¦—_¦

On cherche à reprendre

BONNE PENSION
tout de suite ou pour date à convenir.

Faire offres sous chiffres T. R. 390 au
bureau de la Feuille d'avis.

Dr G.-A. Keller
ABSENT

Dr Gretillat
ABSENT

Dr Knechtli
PESEUX

ABSENT

Qui céderait à bas prix ,
pour un enfant à Leysin ,

accordéon
chromatique

usagé mais en bon état?
Adresser offres écrites à
C. L. 385 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dr Crosetti
ABSENT

jusqu 'au 15 août

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 5 12 19

Monsieur Robert BOSS et ses enfants, pro- I
fondement touchés des nombreuses marques I
de sympathie et d'affection qui leur ont été!
témoignées pendant ces jours de douloureuse B
séparation , expriment leur. sincère Reconnais- I
sance à tous ceux qui; par 'leur présence, leurs!
messages et leurs envols de fleurs,, ont pris H
part à leur grand deuil.

Ils remercient de tout cœur tous ceux qui ¦
entourèrent de leur affection leur chère ma»- 1
man pendant sa longue maladie. j

Villiers, le 24 Juillet 1953. | j

iM^—^¦H_^——¦_«—i
Monsieur Oswald GUYOT |

ses enfants ct petits-enfants , très sensibles ¦
aux messages cle sympathie qui leur ont été I
adressés a l'occasion de leur grand deuil , exprl- jjj
ment leur reconnaissance à tous ceux qui , par H
leur présence et .leurs affectueux messages, se I
sont associés à leur douloureuse épreuve. |

Cernier, Juillet 1953.

I

Très touchés des nombreuses marques de B
sympathie reçues, les enfants de Madame Jean fl
LEUENBEUGER-ZURMUHLE expriment leur fl
vive reconnaissance. j j

Un merci spécial pour les envols de fleurs. B
Ncucliâtel , Oron(Vaud), Gorgler , juillet 1953.1

^^B^BB_W____^__U__H_W-B-̂ --W>

Monsieur Paul-Edouard SCHNEIDER
très touchée de la sympathie profonde qui lui I
a été témoignée dans le deuil qui vient de la fl
frapper , exprime il chacun sa profonde et!
sincère reconnaissance.

Cernier , juillet 1953. !

Madame Otto VOEGTLI et ses enfants j
très touchés des nombreuses marques de sym- B
pnthle reçues à l'occasion de leur grand deuil , fl
expriment leurs remerciements sincères à tou- fl
tes les personnes qui les ont entourés.

Saint-Martin , Juillet 1953. j

Entrepreneur disposant d'une vingtaiue
d'ouvriers pourrait encore entreprendre

travaux de

maçonnerie et carrelage
tout de suite. Devis sans engagement.

Adresser offres écrites à N. T. 354 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE DAME
habile, désire travail à la maison : petites pièces -
maroquinerie - contrôle - corrigés de travaux -
traductions. — Dispose du samedi complet pour
remplacement , aide dans commerce chargé. Adresser
offres écrites à E. R. 375 au bureau de la Feuille
d'avis.

Monteur-électricien
qualifié , courant fort, ligne extérieure, téléphone B,
cherche situation stable en Suisse romande. —
Ecrire sous chiffres E 6228 à Publicitas S. A.,
Soleure.

Nettoyage de bureaux
La BALOISE - VIE, à Neuehâtel , de-

mande à ce sujet une personne de con-
fiance , propre et active. — Présenter
offres écrites avec indications de l'âge
et de l'état civil.

La Ligue contre la tuberculose dans lé dis-
trict de Neuehâtel cherche, pour les consul-
tations de son dispensaire, une

infirmière diplômée
de langue française et connaissant l'allemand.
Entrée : 1er octobre 1953. Conditions usuelles.

Adresser les offres avec curriculum vitae
et photographie au président de la Ligue, 8,
avenue DuPeyrou, Neuehâtel.

On cherche à Morat

JEUNE FILLE
pour petit ménage, prin-
cipalement pour la sur-
veillance d'un garçonnet
de 4 ans , samedis après-
midi et dimanches libres.
Offres sous chiffres P. G.
391 au bureau de la
Feuille d'avis.

T 'hAnH.I r i . , ITnl. .̂

Aux environs de Neu-
ehâtel , on cherche pour
tout de suite i ou pour
date à convenir

personne
de 18 à 25 ans , honnête
et propre, pour faire le
ménage d'une personne
et pour aider au magasin
d'épicerie. Adresser offres
écrites à F. A. 382 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite une

jeune fille
ou r emplaçante. Vie de
famille. Bons gages. —
S'adresser ; Sablops 28,
1er étage.

On cherche .

J EUNE
FILLE

débrouillarde et propre ,
comme vendeuse dans
succursale de boulange-
rie. Débutante acceptée.
Offres avec prétentions
sous chiffres p 10804 N
à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

U IIU[;HHI uu vai-ue-
Ruz à Landeyeux cher-
che une

cuisinière
pour remplacement d'un
mois. Faire offres à la
sœur directrice.

SERRURIER
ouvrier très capable con-

naissant parfaitemen t la
soudure électrique et au-
togène, travaux de cons-
truction et de serrurerie
d'art , est demandé. Faire
offres avec certificats à
P. Plerrehumbert , serru-
rerie, Salnt-Blalse, tél.
7 55 08.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider
au ménage et apprendre
à servir. Tél. 6 33 62.

Société de consommation cherche

VENDEUSE
bien au courant de l'alimentation , propre et
consciencieuse. — Adresser offres manuscri-
tes avec certificats , curriculum vitae (âge ,
photographie), et prétentions , de salaire à
Case postale 30, Corcelles (Neuchatel).

Ecole privée, à Lausanne, cherche

maîtresse ménagère
expérimentée ou autre personne capable de con-
duire cuisine. Préparation des repas également
pour pensionnaires. Poste d'externe si désiré. —
Adresser offres sous chiffres L. E. 365 au bureau
de la Feuille d'avis.

Clinique psychiatrique de Suisse romande
cherche

infirmières diplômées
et élèves infirmières

pour le 1er septembre.
Faire offres sous chiffres P 10211 K, à

Publicitas, Lausanne.

La division des télégraphes et des
téléphones de la Direction générale

des P.T.T., à Berne,

cherche à engager le plus tôt possible

UN TECHNICIEN
EN GÉNIE CIVIL
pour son service des lignes

CONDITIONS :' Etre diplômé d'un techni-
cum suisse. Avoir l'expérience des tra-
vaux de génie civil. Langue maternelle
le français ou connaissance parfaite de
la langue française.
Le candidat, après avoir fait un stage !
dans diverses directions des téléphones, j
sera occupé définitivement à Berne, i

Adresser les offres ' de services, accom-
pagnées des certificats relatifs aux étu-
des faites et à l'activité exercée, d'ici

au 15 août 1953, à la
Direction générale des P.T.T., à Berne.

ON DEMANDE

CHAUFFEUR
pour camion trois tonnes

pour effectuer un remplacement tout de suite
pendant huit jours.

S'adresser : Entreprise Comina , Nobile & Cie,
Saint-Aubin (Neuehâtel) - Tél. (038) 6 71 75

Nous cherchons pour entrée immédiate un

ÉLECTRICIEN D'USINE
pour installations intérieures et réparations
de matériel électrique ; capable , ayant fait son
apprentissage sur courant fort. Candidat ayant
également des connaissances sur courant

faible aura la préférence.
Faire offres écrites , ou se présenter entre

17 et 18 heures.
_ . _ _ . _ Fabrique d'appareils
FÂVAG électri ques S. A.T Z7 NEUCHATEL

;
j

Fabrique de meubles
cherche

j eune dessinateur
capable de faire les plans. Place
stable. — Offres détaillées avec pho-
tographie et prétentions sous chif-
fres 4989 N. à Publicitas, Neuehâtel.

Manufacture d'horlogerie cherche une
jeune

sténo-dactylo
pour la correspondance du bureau tech-
nique, la tenue des cartes de contrôle
et les travaux de bureau en général.

Exigences : langue maternelle fran-
çaise, connaissance parfaite de la langue !
allemande et de la sténographie dans les
deux langues.

Faire offres écrites à la main avec
curriculum vitae, copies de certificats et
photographie sous chiffres H 40372 U, à
Publicitas, Bienne.

V- J

NOUS cherchons 
0TTAWA (Canada)

COUPLE SUISSE
sans enfants, de préférence de langue fran-
çaise. Femme, bonne cuisinière, mari , tra-
vaux de maison , sommelier, sachant conduire
automobile. — Prière d'adresser offres avec
certificats , indiquant références, expériences,
âge et salaire demandé sous chiffres K 66211 G
à Publicitas, Saint-Gall.

Nous cherchons pour entrée immédiate
quelques

OUV RIÈRES
qualifiées

Adresser offres écrites ou se présenter.

—i _ « » _ gm, Fabrique d'appareils
f j f i^  y j f i^  Q électri ques S. A.

NEUCHATEL

On cherche

deux jeunes filles
une pour le ménage, sachant cuire ; une
pour aider au magasin.

Faire offres avec prétentions à L. BOVAY,
Laiterie moderne, Colombier. Tél. 6 34 39.

Voyageur (se)
Ancienne maison de tissus, confection et

trousseaux , cherche voyageur actif et sérieux,
au courant de la branche, pour visiter sa
clientèle particulière. (Débutant pas exclu.)

Adresser offres avec prétentions , référen-
ces et curriculum vitae sous chiffres N. X. 383
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour un remplacement
de quelques semaines, une

sténo-dactylographe
sachant si p o s s i b l e  l'allemand.

Entrée immédiate.
Adresser offres sous chiffres M. H.
384 au bureau de la Feuille d'avis.

iBAPEllE.MEM ORIAL IN&T IIME
3, rue du Mont-Blanc, GENÈVE

cherche pour ses laboratoires de recherches :

ingénieur-mécanicien
expérimenté, connaissances approfondies de
la construction théorique et pratique de
machines ; j

technicien-mécanicien
de première force, connaissant à fond le
dessin et la construction de machines auto-
matiques ;

technicien-électricien
maîtrise fédérale de préférence, courants fai-
bles et forts, radlo-électrlclté, électronique,
etc ;

ingénieur-électricien
avec expérience industrielle, pour travaux de
recherches dans le domaine des connexions.
Préférence sera donnée à Ingénieur connais-
sant aussi la question des transports de
courants H T ;

\ aide de laboratoire
pour les divers travaux d'un laboratoire de
physique. Age 25 à 35 ans, connaissance de
l'anglais désirée.
Offres écrites avec curriculum vitae (formu-
les à disposition), photographie, prétentions
de salaire seules acceptées.

Entreprise; de transport , environs de
Neuehâtel , cherche

CHAUFFEUR
expérimenté connaissant les camions
« Diesel ».
Faire offres avec références sous
chiffres M. I. 381 au bureau de la

; : . Feuille d'avis.

âMmVmmmm&mmmmmm7ma VmWmWmmm a^
L

Institut de jeunes gens en Suisse alemanl- B ,
que cherche, pour entrée au début de sep- É
tembre , jeune -1

professeur de i
! branches commerciales |

interne, de préférence licence es sciences S
commerciales, avec bonnes connaissances de 1
l'allemand , et : |

maître de français |
interne, sportif , possédant une solide culture li
générale. Bonnes connaissances de l'allemand a
Indispensables. ;..'j

Adresser offres détaillées, avec curriculum g
vitae, photographie et prétentions sous chlf- |

;.| fres V. 7489 Q. à PUBLICITAS, S. A„ BALE. I'!

Important commerce de détail
de la branche textile, à Berne,

engagerait

EMPLOYÉE DE BUREAU
Connaissance de la sténodac-
tylographie française et alle-
mande exigées, ainsi que de la
comptabilité et dès différents
travaux de bureau. Place stable
et bien rétribuée, caisse de

pension.
Offres sous chiffres P 5061 N,
avec photographie, curriculum
vitae, copies de certificats et

prétentions de salaire
à Publicitas, Neuehâtel.

JĤ rfcSÉ VILLE

î||?p Neuehâtel
Permis de construction

Demande de M. A. Krêter ,
architecte, de construire
une maison locative à la
route des Gouttes-d'Or
sur l'article 1115 du ca-
dastre de la Coudre (an-
cien article 489 divisé).

Les plans sont dépo-
sés au bureau de la po-
lice des constructions ,
hôtel communal , Jus-
qu 'au 8 août 1953.

Police des constructions.

On cherche à louer à
Neuchatel

appartement
de six à huit pièces , avec
Jardin si possible, achat
d'une villa pas exclu.
Offres sous chiffres P. B.
379 au bureau de la
Feuille d'avis.

• Disponible tout de suite ou pour date
à convenir

une ou deux chambres meublées
avec confort dans bel immeuble donnant sur
l'avenue du ler-Mars. Offres de personnes
stables et de tout e honorabilité sous chiffres

P 5058 N à Publicitas , Neuehâtel.

ECHANGE
A la Chaux-de-Fonds,

appartement modeste ,
deux pièces, cuisine, W.C.
extérieur , contre trois
pièces à Neuehâtel. —
Adresser offres écrites à
M. P. 386 au bureau de
la Feuille d'avis.

RIVERAINE
A louer immédiate-

ment , un appartement de
trois chambres avec con-
fort moderne. Loyer men-
suel Fr. 155.— plus
chauffage. Etude Wavre ,
notaires. Tél. 5 10 63.

A LOUER EN VALAIS
à partir du 14 août pour
deux ou trois semaines,
magnifique appartement
de quatre pièces , cinq ou
six lits , salle de bains,
cuisinière électrique, lin-
gerie , tout confort, situa-
tion splendide. Condi-
tions avantageuses; Fritz
Humbert-Droz , Orée 102.
Téléphone et renseigne-
ments 5 25 13 J. Papaux ,
ler-Mars 8, Neuehâtel.

Baux à loyer
au bureau du journa l

A VENDRE
pour cause de départ , à
Peseux , une

BELLE VILLA
de sept pièces , garage ,
tout confort. Construc-
tion très soignée de 1939.
Jardin fleuri en terrasse,
arbres fruitiers 1000 m 2 .
Vue étendue imprenable.
Renseignements par l'A-
gence romande immobi-
lière B. de Chambrier ,
Neuehâtel.

Boulangerie
pâtisserie - tea-room, lac
de Neucnàtel, à vendre
Fr. 100,000.— avec im-
meuble. Belle situation.
Recettes Fr. 48,000.—¦ par
an , deux tiers pâtisserie.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

Immeubles
tous genres demandés.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

^̂ 1 Neuehâtel
Permis de construction
Demande de M. Louis

Marcacci , concernant la
transformation en habi-
tation et la modification
de la toiture de son bâti-
ment , 87, chemin' de
Maujobia (art. 6495 du
cadastre).

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal , Jusqu 'au 1er
août 1953.
Police des constructions.

est cherché pour indus-
trie. Téléphone 5 67 87.

Récompense
Fr. 150.—

Dame seule cherche un
appartement de trois ou
quatre chambres et dé-
pendances , à Corcelles ,
Peseux ou Neuchâtel-
ouest. — Adresser offres
écrites à M. P. 302 au
bureau., de '. la Feuille
d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che pour le 10 août ,

joli e chambre
Adresser offres écrites

à K. M. 369 au bureau
de la Feuille d'avis.

50 francs
à qui trouvera un loge-
ment pour couple solva-
ble et tranquille sans
enfant. Neuehâtel ou ré-
gion avoislnante. Ecrire
sous chiffres A. B. 800,
poste restante , Chez-le-
Bart.

Je cherche
chambre

et cuisine
meublés pour tout de
suite. Adresser offres
écrites à Z. E. 389 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche , pour épo-
que à convenir , un

APPARTEMENT
de trois ou quatre cham-
bres. Mme Bourquin-Rl-
baux Côte 81.

On cherche , pour le
1er septembre,

appartement
de deux chambres, eh
ville. Adresser offres dé-
taillées A L. Hafner , rue
Numa-Droz 36a, la Chaux-
de-Fonds. — Tél. (03S)
2 52 88.

Sommelière
sérieuse, connaissant bien
son service, cherche pla-
ce pour entrée immédia-
te. Adresser offres à A.
T. 247 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille de 20 ans,
Suissesse allemande,

CHERCHE
PLACE

dans maison privée à
Neuehâtel ou environs où
elle aurait l'occasion
d'apprendre le français et
de se perfectionner dans
la cuisine et la couture.
Adresser offres détaillées
sous chiffres N. 23226 U.
à Publicitas , Bienne.

Blanchisseuse-
repasseuse

livre et prend à domicile.
Séchage en plein air. —
Quartier Dralzes-Peseux.
Tél. 5 74 59, de 11 h. à
13 h. et de 18 h. à 20 h.

Jeune homme cherche,
pour le 15 août,

chambre
confortable , avec déjeu-
ner, éventuellement aveçi,
pension èn-tre l'Université'
et le Mail. Adresser offres ,
écrites à B. O. 388 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer belle chambre ,
confort. Orangerie 4, 2me
à gauche.

Chambre â louer à
monsieur. S'adresser : rue
Breguet 10, 4me étage, à
droite.

Chambre à Jeune hom-
me ' sérieux, confort. Bel-
levaux 11.

Jolie chambre au soleil ,
vue, central , bains. Mlle
Hess, Beauregard 14, tél.
5 78 43. ¦

Belle chambre à louer
pour début d'août , 60 fr .
Rue Louis-Favre 25, 2me
étage.

Chambre à louer , à
monsieur sérieux à Bel-
levaux 2, 1er étage. —
S'adresser dès 14 heures.

A louer

j olie chambre
avec salle de bains ,
près de la gare , à mon-
sieur sérieux , dans petite
famille. Sablons 49, 2me.
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SAISON UES

POULETS
Petits coqs - Poulardes

extra-tendres .
de notre abattage quotidien

à Marin

L E H N H E R R
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte à domicile

Expéditions à l'extérieur
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A/071R- PROVERBIA LE GRANDE

CONTINUE
AUTORISÉE PAR LE DÉPARTEMENT DE POLICE

¦
¦ •

• ¦
• 
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Rabais jusqu'à 70 %
Malgré les prix énormément baissés, nos qualités restent inchangées

P R O F I T E Z  DE N OT R E  N O U V E L L E  B A I S S E  !

Un lot de , „ nn ,„ „„ de 98.—
valeur jusqu a 39.— 49.— 69.— à 229. 

ROBES „i„ 12- 20a- BU.- 50."; uni et fantaisie

Un lot de
valeur jusqu'à 29.50 de 39.50 à 59.— de 79— à 129.—

uni et fantaisie ^^ ^^ ^^ ^^

Un lot de¦ valeur jusqu'à de 49— à 98.— de 110 à 159.—

DEUX-PIECES T T̂: Â7%~
soldé ^V. ™ "fv ."uni et fantaisie ^  ̂ ^^ —¦̂  •

Un lot de
valeur jusqu'à 89.— 159.— ' 259.—

™ _. 40.- 50.- 100.-pour dames —~^ • ^~ —¦̂  • —~^ —~^ w

Un lot de superbes spécialement pour dames
fortes, en pure laine et valeur ]USqu a ii3-~

_ . — ¦» a n u  
georgette, entièrement dou- 

^
m _m^ AB âm.

nk\ A M S IM A I I Y blé , en noir et marine. T8 ¦ ¦¦ ¦
I VIM Vi B L A U A Tailles 14 48 Soldé E V V*"

Un grand lot de , de 139.—
AAATMIirA valeur jusqu a 98— 149— 179.- à 249—COSTUMES vagues /ûT Zîï- o?T HûT
lainage et alpaga, très belle qua- Soldé 4U " OU " OLI ™ lOU "
lité. Prix énormément réduits. aoiae TW. V_r•  W W•  I W V.

Des centaines de superbes ROBES deux-p ièces, BLOUSES, jupes,
ROBES d'enfants et CHAPEAUX pour dames, de bonne qualité seulement,

j seront soldés avec des rabais de

30% 50% 60% et 70%

/ iïï/lniivREAU/LUUIKE
UlZf ùÛiÀ^  ̂ SA.

NEUCHATEL

•Hl lâB__Saa! __SâHi H B BHUHf 'ir ûnBh H Ssl

BALLY „Plage" p our les jeunes !
v Mule d 'un genre nouveau, pour la *̂__%_*_j _

P __r j iff îl *--V_ù0**̂  HCiî?***'" ^^S^C~_ _̂ îiâfl ;̂ il «n EVSnHl/ «̂SBK2ï î/> -̂- S I u ~̂ IP HJff 'rl.„ "— x3̂ ' ''"' ^* 'LA'J-J % I i ¦ ^K7£_ !_____l-B__ie \5jpr_ j/M-^ , •¦ ¦ ¦_KÉiii_ii_a__9
* ^ Neuehâtel - Rue du Sevon
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Achetez vos

camions d'occasion
Diesel ou benzine basculant ou pont fixe , entièrement revus,
à des conditions intéressantes. Facilités de paiements à Eta-
blissements GAMA S. A., Morges. Le spécialiste du poids lourd.

Tél. (021) 7 30 63. i

. J

mm

^
ifSfe^LE PRODUIT RÊVÉ

WSl̂ ^̂ ^l LA MACHINE

WHJP'*̂ ^̂  Avec 0M0 trempé es! à moitié lavé

A vendre

« Fiat 1500 »
en bon état de marche
quatre-cinq places, qua-
tre portes, • bons pneus
Prix : 1900 fr. sur deman-
de 100 fr. par mois. —
Adresser offres écrites a
R. B. 367 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦ " \l\%l Mff l W-<W VENTE •
¦ \M l

Àrm F ^ )̂*A$r ¦»¦ fa__ de saison
i ,+Jf .̂Ù %_^V du 15 iuillel au 3 août

I Réalisation de nos stocks d'été
IP l Pour vos

,M VACANCES
J «/.' """ vous trouverez de véritables

- OCCASIONS
j I *j i en robes, costumes, manteaux, paletots,

_^ \ chapeaux pour dames, blouses, pullovers,
¦jyP^fP l lingerie, tissus tous genres, articles pour
EPV-TT? 1 messieurs, articles de bain, etc.

|M\ MARCHANDISES DE QUALIT é
iP^J \

 ̂
. _flfl- _ lV  SACRIFIÉES

! ._/ /_^ Ĥl T A Aâf HE  ̂  PRIX RÉDUITS

'jP*» V^  ̂ m^0m W*mm 
M E U C H A TEL

¦

A vendre
grande armoire

de bureau
deux corps, fermeture à
rouleau. G. Etienne , Mou-
lins 15. S VENTE DE SOLDES I

autorisée B

/j CompletS meSSieUrS pure laine à partir de Oï-™' H

m Complets fantaisie PUre i«d_e à partir de ##¦¦ B

îra V eSIOnS pure laine à partir de _i^#l 19

i Complets cadet i ,,r , US.- I
| Complets d'enfants à partir de . . .  . ^5_ — B

I VeSteS de VelOUrS pour enfants à partir de ^^-™ B

i Pantalons gabardine depuis »Jï-— m

1 Pantalons d'enfants (i__ e et coton) depuis »"-— 1
1 ¦ 5 -. i
P VeSteS d'été à partir de aaf mmm H

m C O N F E C T I O N f  B

1 EXCEI.SIOR I
m GRAND-RUE NEUCHATEL -Jg

m̂âââaààààààààààààààKàmmàaààààa aâàaââââfàâââMmâââââaâââmaâââaââââaâââaanM

Ecriteoux
Baux à loyer

IN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

A vendre !

GARAGE |
démontable 6 m. x 2 ,80.
Moto slde-cnr «Zundapp»
800 cm. Fourneau ancien
daté de 1793. Prix A dis-
cuter. Tél. (038) 9 32 20

A VENDRE
pour cause de départ : [
un vélo d'homme en
excellent état, 90 fr.; un
radio « Philips » porta-
tif , neuf , batterie , cou-
rant trois ondes, 200 fr.
Tél. 5 10 26 entre 13 et
14 heures. |

A vendre

AUTO
conduite intérieure , car-
rosserie neuve. Prix inté-
ressant. Renseignements :
Tél. (038) 7 14 43.

A vendre

lit d'enfant i
rose, à l'état de neuf.
Tél . 5 22 39.

A enlever tout de suite
un

POTAGER
combiné gaz et bois en
parfait état. Téléphone
5 57 36.

A venore

DÉRIVEUR
Grément antique auri-
que , bas prix. S'adresser:
chantier naval , M. Cher -
pillod, Neuohâtel.



L'ART BERNOIS APRÈS HODLER
PANORAMA PIC TURAL SUR LES RIVES DE LAAR

Dan s le cadre des fêtes du 600me
anniversaire de l'entrée de Berne
dans la Confédération , une exposi-
tion d'art bennois contemporain s'est
ouverte à la Kunsthalle , complétant
celle des maîtres anciens dont nous
avons parié. Le premier projet étai t
de n 'exposer qu'un choix d'ouvrages
des meilleurs pe in t res  depuis Hodler.
Sur le désir du comité d' organisation
des fêtes commémoraitives et sous
prétexte qu 'il s'agissait d'une mani-
festation populaire, on en a étendu
le cadre. Au vrai , nous ne voyons pas
du tout quelle est ici la part de l'art
popula ire, mais bien celle d'oeuvres
de seconde ou troisième zone 'qu 'il
eût mieux vaiki écarter.

D'autre part , les responsables ont
fait appel , avec raison , aux artistes
bennois résidant hors du canton : les
Paul i (Cavigliano) , les Morgenthaler,
les Geiser , Hubacher , Haller , tous vi-
vant ou ayant vécu à Zurich. Serait-
ce à cet apport , très important , que
l'on doit de se trouver, au milieu de
cette exposition prétendue bernoise,
passablement désorienté ? Non. Il ne
semble pas, et bien que Zurich soit
au confluent de tous iles courants
mondiaux , que la responsabilité leur
en incombe entièrement. Autant les
artistes défunts comme Hodler , com-
me Max Buri , portaient avec honneur
la marque de leur origine , du bon
sens, de la robuste sant é, de l'éner-
gie et de la gaité parfois un peu lour-
de , mais savoureuse, de leur race, au-
tant les modernes se montrent déli-
quescents d'humeur sombre ou cau-
chemardeuse, préoccupés de théories,
agités de phantasmes. C'est l'angoisse
de notre temps, le goût des faux nez ,
des rébus et des constructions abs-
traites qui se sont introduits au sein
d'un peuple jusqu 'ici demeuré sage ,
simple et fort. C'est l'art internatio-
nal que l'on retrouve à Rome comme
à Paris, à Stockholm comme à New-
York ou à Buenos-Aires. Qu'a don c
cette exposition de spécifiquement
bennois ? Rien. Absolument rien , si
ce n'est une tendance à la vulgarité
plus appuy ée, à la tristesse plus sé-
rieuse qu'en Suisse romande.

r*mt t+mt «-—•

A pein e la porte franchie, le vi-
siteur tombe sur les quatre panneaux
de Martin Lauterburg, placés dans
le hall d'entrée. Couleur somptueuse,
certes, mais atmosphère morbide.
Des masques énormes, des végéta-
tions inquiétantes. Un épisode de la
Danse des morts, d'un tragique acé-
ré, d'une magistrale exécution prou-
ve la valeur de cet artiste troublé
et troublant.

Dans les ouvrages très remarqués
d'un Fritz Pauli , maintenus dans les
tons sourds, envelopp és de mystère,
M y a, en même temps qu'une inten-
tion cari oaturail e (A près Golgotha)
un sentiment de pitié pour la misère
humaine (L' en fan t  malade). Même
intention et même sentiment chez
une Suzanne Schwob (Ceux qui écou-
tent), chez un Ernest Morgeinthailer
(Les émigrants) qui joint à une mai-
trise superbe je ne sais quelle fausse
naïveté. Il est d'ailleurs représenté
ici par des œuvres de diverses épo-
ques. La vue plongeante du Lac de
Wallenstad t appartient sans doute à
la plus ancienne, Les courses de che-
vaux à Viaregg io (1922) à celle de
son plein épanouissement. . . .

A part une scène de Salle d'armes
où les gestes rythmés des escrimeurs
s'inscrivent sur un fond d'ocre som-
bre, M. Victor Surbeck n'a guère ex-
posé que des effets de nuit. Sa fem-
me, Mme Marguerite Frey- Surbeck
présente, au contraire, un très pi-
quant portrait en robe jaune de Lise-
lotite Pulver et deux vastes paysages,
amplement construits, dont l'un :
Berne en mars, avec l'Aar verte cou-
lant entre les coteaux bruns surmon-
tés de la ligne brisée des vieux toits,
a une superbe allure.
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Heureusement les ouvrages de
Cuino Amiet, ce vieillard de 85 ans
dont le talent s'est épanoui avant les
tristesses de notire âge contrebalan-
cent les côtés d'ombre de cette expo-
sition. Ils sont accrochés dans lia salle
centrale, la salle d'honneur. .Au mi-
lieu, le grand panneau rouge, aux
larges courbes bleues et .rythmées die
la Cueillette des pommes qui suscita ,
en 1912, tant de discussions passion-
nées. Cette débauche de couleurs
rattache tout bonnement Gu.no Amiet
au fauv i sme  qu'en Suisse alors, on ne
connaissait pas. L'artiste bernois pei-
gnait, comm e un Vlaiminck , un van
Dongen , un Othon Friesz, par larges
surfaces de couleur pure , avec une
interprétation tout arbitraire, toute
décorative du motif : cheval violet ,
arbres roses, pelouses rouges, etc.
Tout cela ne nous surprend plus guè-
re. Ce qui étonne davantage , c'est de
constater que Cuno Amie t  a passé
auparavant par une phase tachisle.
Son autoportrait de 1907 en fai t  foi.
Au reste, ce maî t re  est à rapprocher ,
quant à l'esprit d'un Hodler dont il
a repris certaines théories ou d'un
Max Buri , mais  un Buri moins naïf ,
plus conscient de son art. Magnifi-
que, le Jardin (1913), s'il est vu à
bonn e distance ! Quel décor de ta-
pisserie il ferait !

On a eu raison de grouper dans
cette même saille, un Morgenthaler
dont nous avons parl é, un Frédéric
Stauffer, un Giolina dont les gran-
des pages violentes, largement bros-
sées et d'une riche mat ière suppor-
tent la comparaison avec celles du
maître d'Oschwand. La scène de
Stauffer : En vagon (1950) se ratta-
che cepen dant à la partie sombre de
l'exposition. .

Impossible de citer tous les atitres
peintres qui mériteraient mention,
Comme un Traffelet par exemple ,
avec son très intéressant Concert
symphonique baignant dans une
atmosphère bleutée, comme un»Hu-
bert , avec spn> Chemin au lac de Ge-
nève ou comme un Brigioni , avec
son Paysage de ruines. Le délicieux
Traugott Senn montre trois vues des
marais d'Anet ou de la Provence,
qui apportent une note bienvenue
d'harmonie et de repos. De même,
Edouard Boss, avec son Elfenau.
Adolf Tièche présente des vues de
Berne sous la neige, blanches et do-
rées, qui sont d'un architecte dou-

blé d'un artiste sensible et cultivé.
Les dessins à la craie ou à l'encre

de Chine de MM. Fischer et Glauque
attestent du talent et de l'esprit. Trois
peintres verriers ont été invités à
exposer leurs projets de vitraux.
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Mais ce qui fait surtout l'intérêt,
la valeur de l'exposition de la Kuns-
thailte , c'est la section de sculpture,
plus par t iculièrement de petite sculp-
ture. Les figurines d'un Perincioli :
la Femme couchée en bronze noir, le
Lutteur assis , avec son visage de bru-
te dolicoeéphale , au front et au men-
ton fuyants, avec des jambes en
échasse et ses bras à rallonges, la
Petite maternité aussi , sont de purs
chefs-d'œuvre de pensée et d'exécu-
tion.

L'Italienne de Hubacher et surtout
sa Bernoise sont portées au type.
Longtemps nous nous sommes arrê-
tés devan t celle-ci, devant cette pe-
tite tête têtue, aux yeux un peu écar-
tés, au front étroit couvert d'une
frange , à la bouche modelée, dirait-

on, par le dialecte de son village.
Sont-ce ces traits particuliers qui la
font bernoise ? Non , c'est autre chose
encore. C'est l'esprit de l'ouvrier
comme du modèle,

La figure de Femme debout de
Karl Geiser atteint à la plénitude ;
ses portraits, son buste de Petit gar-
çon crient de vérité. Quant à feu
Hermann Haller, représenté par une
douzaine d'oeuvres dont son autopor-
trait (modèl e réduit) ,  une tête de
Mari e Lauren.cin, des bustes de Java-
nais , de nègres, d'artistes divers, on
mesuré aisément la place qu'a tenue,
dans.l'art de sa ville natale ce sculp-
teur qui joignai t à ta maîtrise techni-
que la plus humaine  intelligence et
la plus vive curiosité. De grandes
figures debout ont été disposées dan s
le jardin de la K uns! h aille , af in  que
le soleil pût dorer leurs épaules et
faire joue r, sur leur pat ine , les om-
bres et les lumières. Hélas ! nous ne
les avons contemplées que ruisselan-
tes, sous les bondes ouvertes d'un
ciel inclément.

Dorette BERTHOUD.

RHEINAU nous pose une question
-_L JL

NOTES DE VOYAG-B

A Rheinau , le Rhin nous offre un
spectacle étonnant. Du bas de sa chu-
te jusque vers Eglisau, il coule au
fond d'un- ravin , d'abord escarp é, ro-
cheux et boisé, qui s'élargit ensuite
pour devenir verdoyant, planté d'un
peu de vigne, ombragé de grands
saules, parcouru de sentiers où pas-
sent des pêcheurs à la ligne.

Par un >caprice de la nature, son
cours décrit là une sorte d'S, dont
une des boucles encercle presque
complètement le village, au pied du-
quel , sur Une île , s'élèvent l'ancien
couvent bénédictin et sa magnifique
église.

C'est là que s'établi t au IXme siècle
le moine irlandais Fintan , dont les
miracles sont encore célèbres, et que ,
de siècle en siècl e, s'édifia le monu-
ment  actuel , dont les tours imposan-
tes et la belle façade baroque s'ins-
crivent dans un cadre d'eau ver te et
de forêt.

G'estjlà. aussL que, dans quelques
années," s'élèvera le barrage qui ar-
rêtera le cours puissant du fleuve,
le détournera par d'énormes canali-
sations et fera de la boucle actuelle,
mouvante et bruissante, une eau
morte.

Que penser de cela ?
L'ancien couven t s'est modernisé

lui aussi , il est devenu un établisse-
ment hospitalier. Faut-il se réjouir
de voir côte à côte, en un lieu pré-
destiné aux grandes réalisations, le

L'ancien couvent bénédictin de Rheinau et . sa magnifique église.

témoin des siècles passés avec ses
anges tout br ill ants sonnant de la
trompette au haut des tours, et l'au-
dacieuse construction, due au génie
technique de notre époque ? Faut-il,
au contraire, comparer, avec une
évidente inquiétude, la signification
respective et le contenu spirituel des
deux œuvres ?

Quoi qu'il en soit de chaque posi-
tion personnelle, il est profitable de
prendre conscience de l'importante

question que pose Rheinau à l'esprit
moderne et à laquelle notre généra-
tion ne peut encore répondr e que
bien partiellement.

Ces pensées nous venaient , en un
bel après-midi, alors que , sur la ter-
rasse de l'église , le boulanger du vil-
lage nous expli quait le commence-
ment des travaux et suivait mélanco-
liquement des yeux le cours du
fleuve.

M. L. B.

Cultes du 26 juillet

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45. M. Méan.
Temple du bas : 10 h. 15. M. Javet.
Ermitage : 10 h. 15. M. A. Perret.
Maladière : 9 h. M. Javet.
Valanglnes : 9 h. M. A. Perret.
Chaumont : 9 h. 45. M. G. Nagel.
Cadolles : 10 h. M. Roulin.
Serrières : 10 h. Culte M. Vuitel.
La Coudre : 10 h M. J.-D. Burger.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORM.ERTE KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predigt. Pfr. Hlrt.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h. Predigt , Pfr. Genner.
Boudry : 20 h. 15. Predigt, Pfr. Genner.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle de

la Providence ; à, l'église paroissiale,
messes à 7 h., 8 h„ 9 h., messe des
enfants ; & 10 h., grand-messe. A 20 h „
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanches du
mois , sermon en italien à la messe de
8 heures ; les deuxième et quatrième,
sermon en allemand à la messe de 8 h.

METIIODISTENKIRCHE
Beaux-Arts 11

9 h. 15. Predigt , M. J. Ammann.
15 h. Tôchterbund.
20 h. 15 Jugendbund.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30.: Culte et sainte cène. M. R.

Chérlx.
20 h. Evangélisation, M. R. Chérix.
Colombier: 9 h. 45. Culte. M. G.-A. Maire.

EVANGEUSCIIE STAUTMISSION
20 h. 15. Predigt , E. Fehr .
15 h. Jugendbund.
Salnt-Blulse : 9 h. 45, Predigt , chemin de

la Chapelle 8.
Colombier : 9 h. 30. Predigt , restaurant

sans alcool D.S.R.
IHJLISE E V A N G E L I Q U E  DE PENTECOTE
l'eseux : 9 h. 45. Culte et sainte cène, M.

R. Durtg.
PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST

HCIENTISTE
Cultes : 9 h. 30. trttiii;nis ; 10 h. 45, an-

glais : 9 h. 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30, Culte.
EGLISE NEO-A.'OSTOLIQUE

9 h. 15. culte.
TEMOINS DE JEHOVAH

19 h. 46. Etude biblique.
EGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS

DES DERNIERS JOURS
9 h. 45. Ecole du dimanche pour enfants

et adultes
20 h. Culte.

ARMÉE DU SALUT (Ecluse)
9 h. 45, sanctification. 11 h.. Jeune Ar-

mée. 20 h., réunion de Salut.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion: 7 h.. Radio-
Lausanne vous dit bonjour et culture phy-
sique. 7.15, inform. 7.20, concert matinal.
11 h., émission commune. 12.15, variétés
populaires . 12.30, Chœurs de Romandie.
12.44, signal horaire. 12.45, inform. 12.55,*
Bonnes vacances. 13.10, vient de paraître.
13.30, Grand prix du' disque 1953. 14 h.,
« Chez ma tante » , crédit municipal de Pa-
ris. 14.25, l'Orchestre léger de Radio-
Zurich. 14.55, une demi-heure de nvusiue
avec les amateurs de l'enregistrement so-
nore. 15.25 , l'auditeur propose... 16.29,
signal horaire. 16.30, le Tour de France
cycliste de Montluçon. 16.45, de Monte-
Ceneri : Carosello di canzonl — Sympho-
nie No 4 de Malipiero. 17.30, swing-séré-
nade. 18 h., communications diverses et
cloches de la Roche. 18.05, le Club des
petits amis de Radio-Lausanne. 18.35, le
courrier du Secours aux enfants. 18.40,
une page de Beethoven. 18.45, le micro
dans la vie. 19.05, le Tour de France.
19.13, l'heure exacte. 19.14, le programme
de la soirée. 19.15, inform. 19.25, le miroir
du temps. 19.45, disque. 19.50, le quart
d'heure vaudois. 20.15, Airs du temps.
20.30 , souvenirs Imaginaires: les mémoires
d'un collier de perles. 21.15, Faites-mol
plaisir. 22 h., l'orchestre Charles Williams.
22.10, au Théâtre des Trois-Baudets. 22.30,
Inform. 22.35 , entrons dans la danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., Inform. 7.10, musique de Schu-
mann. 11 h., Trois compositeurs suisses :
Fritz Brun , - Richard Sturzenegger et
Othmar Schceck. 12.15, prévisions sporti-
ves. 12. 29 , signal horaire. 12.30, Inform.
12.40, Roberto Inglez et son orchestre.
13.10, Shlagzeilen-Schlagllchter. 13.20,
chants espagnols. 13.40, chronique do poli-
tique intérieure. 14 h., œuvres de com-
positeurs de la Suisse occidentale. 14.30,
Petites villes vaudoises: Avenches. 15 h.,
musique populaire d'Obwald. 15 h. 30, une
causerie : A min Stubepfelschter. 15.45.
une comédie musicale de Schubert : Der

vlerjahrige Posten. 16.30 , de Monte-Ceneri :
émission commune. 17.30, pour la femmequi. travaille hors de chez elle. 18 h.,
chansons populaires serbes. 18.20, piano ,
par urs Herdi. 18.40, Aus der Beratungs-
praxis eines Arbettsgerichts. 19 h., cloches
de Nidau. 19.10, une page de Saint-Saëns.
19.25, résultats du Tour de France. 19.30,
inform. 20 h., concert populaire. 20.40,
Die Kaserei in der Vehfreude. d'après J-.
Gotthelf. 21.45, fanfares étrangères. 22 15,
Inform. 22.20 , Le soir , sur les boulevards
parisiens...

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonjour. 7.15, inform.
7.20 , concert matinal . 8.45, Grand-messe.
9.55 , sonnerie de cloches. 10 h., culte pro-
testant. 11.10, deux concertos de Haen-
del. 11.35, le disque préféré de l'auditeur.
12.15, problèmes de la vie rurale. 12.30 ,
le disque de l'auditeur. 12.44 , signal ho-
raire. 12.45, le disque de l'auditeur. 14 h.,
le théâtre des familles : Vol de nuit, d'An-
toine de Saint-Exupéry. 14.50, œuvres de
Mozart , Beethoven et Roussel. 15.45, thé
dansant. 16.30 , le Tour de France cycliste ,
retransmis de Paris. 16.45, l'heure musica-
le. 18.15, le courrier protestant. 18.25,
une œuvre de Bach. 18.35, l'émission ca-
tholique. 18.45, un disque. 18.50, résultats
sportifs. 19.05, le Tour de France cycliste.
19.13, l'heure exacte. 19.14, le programme
de la soirée. 19.15, inform. 19.25, le mon-
de, cette quinzaine. 19.45, Enchantements
du Pérou. 20.10, Negro spitituals et chants
des plantations. 20.35, vedettes en visite:
Tino Rossi. 21 h., Minuit , pièce de Julien
Green. 22.30, inform. 22.35 , musique
folklorique suédoise. 23.05, pièces origina-
les pour luth.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.
Inform. 7.10, musique suédoise. 9 h.,
culte protestant. 9.30, une page de Corelll.
9.45, culte catholique. 10.15. œuvres de
compositeurs tyroliens du XVIIIme siècle.
11.05, Abraham , scènes bibliques de W.
Bienz. 11.35, chants religieux du moyen
âge. 11.50, le quatuor Kœckert de Munich .
12.29 , signal horaire. 12.30, inform. 12.40 ,
concert du dimanche. 13.30, entretien
agricole. 16 h., Mélodies de la grande
ville. 18 h., chansons par Blng Crosby.
18.20, auditeurs entre eux. 19 h., sports.
19.25 , communiqués. 19.30, Inform. 19.40,
cloches du pays. 19.45, Zahringer-Besuch
in Bern. 20.05, Der Corregidor , opéra-
comique d'Hugo Wolf. 22.15, inform. 22.20 ,
danses.

Extrait de Radio-Télévision.

! Spécialiste de la réparation
tiii 20 années d'expérience il
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La « Dogmatique » de Karl Barth
en traduction française intégrale

UN EVENEMENT THEOLOCIQUE

Plus que sa souplesse dialectique ,
plus encore que sa. prodigieuse culture
théologique , ce qui frappe chez Barth
c'est sa tranquillité , sa solidité, en un
mot sa «santé».  Là où Dieu se mani-
feste , l'homme est guéri , il est remis
sur pieds. La théologie de Barth agit
sur nous comme un toni que.

En effet , diront peut-être certains,
c'est le contrepoison donit nous avions
besoin pour nous défendre contr e le
pessimisme pathologique de notre épo-
que. Mais ce n'est pas une pensée mo-
derne ; ce n'est qu 'une tenta t ive  arti-
ficiell e en vue de restaurer les vie i l les
orthodoxies mortes ; c'est une reconsti-
tution historique,,.* . %'inEh ibieri r' îfflbîi? I*a pWvséè: de Barth ,
c'est ta vie même ; elle est enracinée
dans le présent. Comme Luther, Barth
est un de ces grands théologiens à qui
il a été donn'é mission de repenser pour
son temps la Révélation en lui resti-
tuant  son dynamisme originel. C'est
pourquoi nous sommes si heureux
d'avoir aujourd'hui' , sous les yeux le
premier volume de cette oeuvre qui ,
par son ampleur exhaustive, évoque la
grande Somme de saint Thomas d'Aquin .

Dans ce premier volume (1), intitul é
«La doctrine de la Parole de Dieu »,
et qui constitue seulement les prolé-
gomènes à la « Dogmatique », Bar.th
examine par quel moyen Dieu parle à
l'homme, comiment l 'homme peut con-
naî t re  et recevoir, sa Parole. D'emblée,
Barth pose le problème avec une force
extraordinaire : l'homme ne peut rien
sur Dieu , car Dieu est libre et absolu-
ment  souverain. « L'homme, l'Eglise,
la prédication de l'Eglise, la dogmati-
que, qui penseraient pouvoir se servir
de la Parol e et de la foi comme d'un
capital à leur disposition ne feraient
que démontrer qu 'ils n 'ont ni la Parole
ni ia foi. Là où on les possèd e, on ne
les considère précisément pas comme
une possession; on Iles attend dïailleurs,
assoiffé et affamé, et i seuil ement alors
digne d'elles. »

Voilà ;le point sur lequel Bar.th en-
tend rompre avec ses devanciers : la foi
n 'est jamais une position assurée, elle
est reconnaissance dé notre péché et de
notre néant. Elite est une at tente , et
comme telle une certitude tremblante :
« Ell e a sa force dans un abandon à la
grâce et à la disgrâce. Considérée en
elle-même, elle est sans fondement,
sans prise sur Dieu ; un néant  à côté
des autres certitudes humaines, qui
n 'ont pas leur lieu hors de l'homme.
Elle est plus humaine , c'est-à-dire plus
incertaine que toutes Jes autres certi-
tudes humaines, et c'est parce qu 'ell e
est la certitud e de l'at tente , de cette
at tente .  Et cependant elle est une « as-
surance inouïe » !  »

Mais cette; assurance inouïe ne fera,
pas que t'dri- passe automatiquement
du vieil homm e à l'homim e nouveau.
Certes, « u n  homm e nouveau, né de
nouveau , existera dans l'acte de cette
reconnaissance ». Mais , ce qui peut être
exprimé, défini en lui , ce sera toujours
le vieil homme. Dans la mesure où
l'homme se possède, il ne possède cer-
tainement pas cet homme nouveau —
mais il sera vrai aussi qu'il est gardé
dans la paix de Dieu qui surpasse toute
connaissance.

En un sens, la foi surpasse toute
expéri ence ; jamais elle n'est positive-
ment et pratiquement null e part , dans
le cœur d'aucu n homme ; celui qui di-
rait tranquillement : «J'ai la foi », l'au-
rait déjà pendue. Elle est l'éclair qui
fulgure dan s l'obscurité et qui a dis-
paru quand on voudrait  le photogra-
phier ; elle est l'éclatement de toutes
les positions humaines ; elle est le
scandale qui met en échec nos meil-
leures convictions. Comme l'a dit Lu-
ther, « la foi est telle qu'elle n'est pas
éprouvée, mais qu'elle brise la raison ,
ferme les yeux, s'attache à la Parole
et suit celle-ci à travens la mort et la
vie ». Et aussi : « Je . ne vois aucun
chrétien... Cela ne peut être vu , ni daté,
ni situé, ni saisi, ni senti , ni habille. »
Le chrétien reste donc pécheur , et même
impie ; il est toujours le dernier des
hommes.

Et pourtant  l'homme nouveau n'est
pas une chimère, ni un simple rêve.
« La vraie foi , dit encore Luther, est une
chose puissante , active , inquiète , qui
renouv elle aussitôt l'homme, l' engendre
à nouveau , et le conduit  d'une manière
toute nouvelle ,' de sorte qu 'il lui dé-
vient impossible de ne pas faire sans
cesse le bien. » En se reconnaissant pé-
cheur , en avouant que Dieu a raison
de le condamner , l 'homme , comme la
femme chananéenne de l'Evangile, force
en quel que sorte Dieu à lui pardonner
et à le justifier.

Certes, la situation du croyant est

inconfortable , puisque n'appartenan t
plus au monde et n 'étant pas encore
dans le ciel , il est comme sur le toit
de sa maison , «il  f lo t te  entre la vie du
monde et la vie éternel le» , il est « so-
litaire dans ta foi » (Luther ) .  Mais en
un autre sens , il est bien dans la vie ,
dans cette vie-ci ; il y .  est même bien
plus fortement ancré que les autre s
hommes , car les autres hommes vont
à la dérive , alors que lui se guide sur
sa boussole. Bien sûr , en entrant en
nous la vérit é divine est altérée : « Un
bâton plong é dans l'eau ne peut nous
apparaître que brisé. Mais d'une ma-
nière qui nous reste invisible et qui
est pourtant réelle , le bâton est par-
fai tement droit. » i
~"; C'est pourquoi en défini t ive la foi
va si loin. « Dieu soit loué , .s'écrie
Luther, quelle chose surabondante, ri-
che et puissante que la foi ! Elle fait
certainement de l'homme comme un
Dieu auquel rien n'est impossible... »
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Comm e on le voit , la dialecti que bar-
thienne, fai te d'af f i rmat ions  en appa-
rence contradictoires, se fonde directe-
ment sur la Bible et sur Luther. La foi
n'est jamais un éta t, c'est une « ten-
sion », une dynamique de l'âme. C'est
dire aussi que la dogmati que ne pourra
jamais s'arrondir en un tout statique ;
cet ordre définitif de la pensée, ce se-
rait la mort. Si elle connaît  la lumière
parfaite, « elle ne la connaît qu 'à tra-
vers le prisme d'un acte humain ». Or
cet acte humain n'offre en soi aucune
garantie ; il exige « une critique, une
correction , une contre-épreuv e, une ré-
pétition qui l'approfondisse ».

La dogmat ique  se fera donc par « une
démarch e pénibl e, qui procède d'un as-
pect partiel à un autre , avec la ferme
intention mais non point la garantie
de « progresser » !» Elle doit s'obliger
à rester toujours une « théologi e de la
croix », se main ten i r  humble, et pour
cela toujours revenir  à son point de
départ , toujours  recommencer. Comme
la vraie prédica tion , au service de la-
quelle elle vient se placer , elle doit être
toute brûlante  d'esprit bibl ique. Aussi
une simple étude bibli que d'un pasteur
de campagne inconnu apportera-t-ell e
parfois plus de vérité que des tomes
entiers de dogmatique.

r ĵ /-v r ĵ

Il y a dans ce volume une curieuse
page où Barth adresse un blâme à ses
disciples. Il reconnaît  certes que l'on a
fait du bon travail  ; les grandes notions
de Dieu , d'Eglise, de sacrement , etc.,
sont de nouveau comprise s comme elles
doivent l'être. Mais justement , on est
un peu trop sûr de soi ;' on est trop
fier d'avoir bien compris. Insensible-
ment le centre de gravité de la nouvelle
théologie s'est déplacé ; il n'est plus en
Dieu , mais de (nouveau en. l'homme. R
y a orgueil -et présomption. Et Barth,
avec sa rude franchise, va jusqu'à aver-
tir ses disciples que tous ces « trésors
théologi ques» , hors de la vraie-foi , ne
sont que « sottise » et « bavardage ».

Seulement , s'il tenait à être tout à
fai t  sincère, Barth ne devraiUil pas
s'accuser le tout premier ? Car si d'une
part , et de façon si éclatante dans ce
premier volum e de la « Dogmati que »,
il a parlé « au nom de Dieu », il a aussi
souvent cédé à la tentation de s'affir-
mer lui-même, comme s'il avait auto-
rité pour parler en son propre nom. H
est bien certain qu 'en se faisant le chef
d'un parti dans l'Eglise,'il a dressé des
cloisons , il a créé la division , il a agi
contre l'Evangile de paix et de pardon.

A cet égard il a tort, dans ce pre-
mier volum e, de taxer les cathol iques
comme aussi le protestantisme libéral
d'« hérési e ». Un croyant ne devrait ja-
mais proférer contre autrui l'accusation
d'hérésie ; car cela revien t à se féli-
citer ingénument de sa propre ortho-
doxie, donc à faire étalage de phari-
saïsme. Barth , comme ses disciples, a
parfois oublié que l'on ne possède ja-
mais la vérité, mais qu 'il convient de
la servir en renonçant à soi-même.
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N'insistons pas , ce n'est pas le mo-
ment. Nous pourrions d'ailleurs aussi
nous rappeler la phrase du Christ :
« Que celui qui est sans péché lui jette
la première pierre. » En fait , ce début
de la « Dogmati que » se situe étonnam-
ment haut ; ce n'est pas une explica-
tion ni un commenta i r e  de la Bible,
c'est ta foi , c'est la Bible vécue.

Pour terminer , un mot sur la tra-
duction qui est de M. Denis de Bouge-
mont , et si parfai te  que l'on a l'im-
pression de lire l'original. Quant à la
suite , c'est M. Fernand Byser, pasteur
à Genève, qui l'assurera.

P.-L. BOREL.

(1) Editions Labor et Fldes, Genève
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• |C Vacances
"*%.. à l'étranger

' La « Feuille d'avis de Neuchatel »
vous parviendra régulièrement à
votre lieu de villégiature, si vous
avez pris la précaution de souscrire

| un abonnement de vacances avant
j votre départ.

Pour l'étranger le tarif est le suivant:
1 semaine Fr. 1.50
2 semaines . . . . .  » 2.60
3 >> » 3"90
1 mOiS a a a . - a a » 5. 

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Tél. 5 65 01 — Compte postal IV 178Pharmacie d'office : M. Droz , Concert-

Saint-Maurice.
Médecin de service : En cas d'absence de

votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police No 17.

Viiuiiiareuss
journée des familles

Habitée depuis le début de l'été par les
camps successifs, la colline de Vaumarcus
verra venir en ce dimanche 26 juillet les
traditionnelles cohortes de parents et
d'amis. A l'occasion cle l'ouverture de ce
qu 'on appelle encore le camp aine , celui
qui donna naissance à tous les autres ,
la Journée des familles rassemblera au
camp cle Vaumarcus tous ceux et celles
qui , pour un jour du moins , voudront
goûter l'atmosphère Inoubliable des camps
unionistes.

Communiqués
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&̂r Cokes, anthracites, boulets, briquettes

POUR BÉNÉFICIER DE LA

PRIME D'ÉTÉ
LES COMMANDES DOIVENT NOUS ÊTRE REMISES

AVANT FIN JUILLET
HATEZ-VOUS DE NOUS PASSER LA VOTRE

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuehâtel »

BOMM
par 1

ROCILEBRU1VE

CHAPITRE PREMIER

— Je vous remercie encore, chère
rfortense, de tout mon cœur , dit
Mme Prémorel en raccompagnant
son amie.

Sans bruit , elle referma la porte ,
puis , à pas menus, retourna s'asseoir
devant la cheminée.

Le feu brûl ait doucement ; en cette
fin de décembre étonnamment  tiède ,
il fal lai t  combattre l 'humidité plus
que le froid. Derrière les rideaux
lourds des fenêtres , on devinait la
Pluie qui tombait  depuis des jours ;
mais dans le petit  salon très féminin ,
aux bibelots délicats , on demeurait
loin du monde extérieur et de ses
ennuis.

Mme Prémorel souriait vaguement;
elle se sentait à l'abri ; elle rêvait
d'un avenir  bien protégé , sans heurt ,
comme avait été son passé. C'est à ce
passé surtout qu 'elle souriait , tel
qu'elle l'avait souhaité dès sa jeu-
nesse : très calme, sans épreuve,
sans chagrin...

Oh 1 mon Dieu ! si, un grand cha-

grin , elle allait n'y plus penser 1 Son
veuvage, dix ans plus tôt...

Un instant alarmée par cet étrange
oubli , déjà elle se reprenait , se trou-
vait des excuses. Elle avait éprouvé
beaucoup de peine à l'époque ; enfin ,
la peine qu 'ordonnaient les conve-
nances ; elle n'avait rien à se repro-
cher , elle ne pouvait, n 'est-ce pas ? y
penser toujours !

Mais ce deuil mis à part , vraiment
sa vie était demeurée sans épreuve,
même sans inquiétude.

Oui , il y avait  bien cette faiblesse
du cœur que le médecin avait autre-
fois signalée, ordonnant beaucoup de
ménagements. Mais Mme Prémorel , au
voisinage dj  la c inquantaine , avait
cessé de s'en inquiéter. Au contraire,
même...

Oui , au contraire ; sans se l'avouer ,
bien sur ; mais, tout au fond d'elle-
même , elle se réjouissait de cette
in f i rmi té , décidément bénigne , et qui
l'avait , au total , bien plus protégée
que menacée.

Car elle en avait joué , discrète-
ment , mais avec une implacable
constance , auprès de son mari et de
ses enfants. Grâce à ce danger qui
planait  sur elle , elle avait pu laisser
s'épanouir ce qu 'elle nommait un be-
soin de quiétude — et qui n 'était
qu 'un souriant et parfait égoïsme.

Son mari lui avait épargné toute
fatigue , tout souci. Ses enfants avaient
appris , très jeunes , « qu'il ne fallait
jamais contrarier maman qui pouvait
en tomber bien malade ».

On l'avait conservée comme un de

ces fragiles bibelots de Saxe dont elle
aimait à s'entourer et auxquels elle
ressemblait jeune fille , auxquels elle
ressemblait encore sous ses cheveux
gris, par son charme fait de puéri-
lité et de lointaine douceur.

Oui , dans ce tiède passé , un seul
chagrin vraiment, son veuvage. Et
l'épreuve aurait pu être pire si elle
s'était produite plus tôt. Mais quand
son mari , architecte en renom, était
mort , leurs deux filles étaient déjà
convenablement mariées. Leur fils , il
est vrai , n'avait que quinze ans, mais
son père laissait de quoi l'élever et
Jacques promettait déjà , par son sé-
rieux , de devenir plus tard un sou-
tien pour sa mère.

Car sur les filles elle ne pouvait
guère s'appuyer. Chacune était entrée
dans la famille de son mari , chacune
avait ses soucis, ses enfants , ses char-
ges ; en outre, elles habitaient l'étran-
ger...

Par instinct , par habitude peut-être
de la protection masculine, c'était
sur son fils seul que comptait pour
l'avenir Mme Prémorel.

Car cet avenir ne se présentait pas
aussi riant que le passé. La hausse
des prix avait transformé la fortune
en modeste aisance ; la maladie de
cœur avait précisé ses menaces et ne
permettait plus vraiment aucune
fatigue...

Heureusement, il restait Jacques !
Et Catherine Prémorel n 'envisageait
pas un instant que son fils ne demeu-
rât pas toujours , comme avait été son
mari , un soutien constant et exclusif.

C était seulement sur la valeur de
cet appui que pouvait naître une in-
quiétude.

Jacques avait vite révélé, comme
son père , une vocation d'architecte.
Il avait for t  bien réussi à l'Ecole des
Beaux-Arts et venait d'obtenir son
dernier diplôme.

Mais Mme Prémorel avait connu
d'assez près cette carrière pour en
mesurer les difficultés. Elle savait
combien les débuts y sont longs et
ingrats. Hélas ! M. Prémorel était
mort trop jeune ; non seulement sa
clientèle était perdue pour son fils ,
mais ses amis mêmes ne seraient
guère utiles. D'abord , il en avait peu
gardé après son mariage, et sans inti-
mité. Mme Prémorel n 'aimait pas à
recevoir et , très jalouse , exigeant la
sollicitude constante de son époux ,
avait écarté de lui tous ses camara-
des d'étude. Ceux-ci, en outre , depuis
dix ans, avaient eu le temps d'oublier
Luc Prémorel ; ils avaient leurs en-
fants, ou des relations utiles à satis-
faire ; on ne pourrait compter sur
eux pour appuyer fermement Jac-
ques.

Il était entré dans l'atelier de son
« patron », ancien professeur aux
Beaux-Arts, Etienne Gil lon , qui l'es-
timait beaucoup. Mais il lui faudrai t
bien des années pour s'y former une
clientèle personnelle.

Du moins, jusqu 'à ce jour , on pou-
vait le craindre.

Mais la visite que Mme Prémorel
venait de recevoir t ransformait  l'ave-
nir 1

Sa vieille amie, Mme Leperrier, qui
connaissait très intimement les Gil-
lon , lui avait avoué sans ambages la
mission délicate dont elle s'était
chargée.

La fille du grand architecte, Flora ,
lui avait fait ses confidences : à l'oc-
casion d'un récent mariage, elle avait
rencontré Jacques Prémorel , avait
dansé avec lui et en était tombée
éperdument amoureuse !

Mme Prémorel aurait pu s'étonner
qu 'une jeune fille fit transmettre à
son fils des avances si directes ; ce
n 'était pas du tout dans les traditions
qu 'elle avait connues... Mais comme
les bénéficiaires en seraient elle ' et
Jacques, elle ne songea pas un ins-
tant  à se scandaliser.

La messagère ajouta que M. Etienne
Gillon éprouvait pour Jacques la plus
grande estime, et qu 'en outre , il avait
toujours obéi aux volontés de sa fille
unique.

Mme Prémorel, éblouie, avait vu
l'avenir s'éclairer sous ses yeux !
Jacques devenant le gendre, l'associé
de son puissant patron , les longs
débuts ingrats s'effaçaient d'un coup.

— Mon fils ne demandera qu 'à ré-
pondre à des sentiments aussi flat-
teurs , affirma-t-elle avec un cynisme
parfai tement  inconscient.

Les fêtes de Noël approchaient,
bien des réunions de jeunesse étaient
prévues. Il fut  convenu entre les deux
amies que Flora y ferait inviter Jac-
ques.
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Mme Prémorel , qui venait de re-

conduire Mme Leperrier après sa
providentielle visite , rêvait au coin
du feu à son destin transformé ;
arrangeant minutieusement les bû-
ches et les tisons, il lui semblait que
c'était son avenir même qu'elle or-
donnait ainsi-

Mais au bruit de la porte d'entrée,
elle effaça son sourire... Vieille habi-
tude prise au début même de leur
mariage : elle ne montrait  jamai s
qu 'un air las, dolent et gentiment
résigné. C'était ainsi , sous cette om-
bre de mélancolie et de faiblesse, que
chaque jour , en rentrant , l' avait re-
trouvée son mari. Presque incons-
ciemment, elle avait repris cette tac-
tique avec son fils.

Ainsi , même si elle s'égayait un peu
au cours de la soirée , l'impression
demeurait d'un être fragile , désarmé,
à qui on ne devait rien refuser de
ses caprices.

Jacques entra doucement , comme à
l'ordinaire — et cette mesure dans
les gestes contrastait avec sa haute
stature , ses épaules larges, ses traits
nettement dessinés sous l'abondante
chevelure brune ; elle s'harmonisait
mieux , il est vrai , avec le regard un
peu rêveur.

Il s'avança d'un pas silencieux , se
pencha pour eff leurer  d'un baiser le
front de sa mère et lui demanda des
nouvelles de sa journée ; elle répon-
dit par un soupir très léger, qui expri-
mait la fat igue et la résignation.

— Et toi ? dcmanda-t-elle.

(A suivre)

Les jardins sur la mer

Exemptes de nœuds Veines droites

LAMES PLANCHER
SAPIN

Epaisseur : 23 mm. Largeur unique : 108 mm.
Longueurs : 1,00 - 6,60 m. de 20 en 20 cm.

Scierie des Eplatures S. A., La Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 21 18

f ">
MADEMOISELLE

Charlotte Jeanneret
Lingère diplômée

Lingerie sur mesure. Fine et ordinaire
Dames et messieurs

Entreprise de trousseaux - Incrustations
Jours à la mata - Transformations

Charmettes 61, Neuehâtel - Tél. 8 25 96L J

/i-̂ -̂_-_--_-ii.

ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR

A. ROMANG
TÉL. \\\ ?, NEUCHATEL

ÉCONOMIQUE
SOUPLE - CONFORTABLE

VIGOUREUX - PUISSANT

lÀm^
BROYER

est le véhicule utilitaire

P R É F É R É
DE L'AGRICULTURE
ET DE L'INDUSTRIE

Traction sur 4 roues - 10 HP
8 vitesses

SARES S. A.
LE LOCLE Téléphone 3 29 41
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I OCCASIO N UNIQUE ! g
li A vendre à très bon compte %ffi

pour cause de rupture de contrats
H_H SP

I 3 chambres à coucher modernes I
à 2 lits, bois noyer, acajou et bouleau

H à Fr. 1000.-, 1700.-- et 1900.- M

M 2 SÎlldiOS à Fr. 400.- et 500- El
BIP¦ 1 salie à manger moderne i
Il à Fr. 500 - 11
%/ Ainsi que de nombreux autres meubles, soit : g^ "

f f  Fauteuils, couches, buf f e t s  de service, chaises f j
Wt'à tables, lits, commodes, tapis N
f e  j armoires, bureaux, combinés, etc. f; "

p|| GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 1 ;

I JpUBLE SjpUP 1
11(52 Beaux-Arts 4 Seyon 26 Croix-du-Marché 3 $gm
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3me course internationale de côte y
de la Vue-des-Alpes, 10-12 juillet 1953 1

Cat. tourisme de série , groupe V, au-dessus de 3000 cmc.
2me Roland Heiniger, sur Plymouth.

Cat. tourisme modifiée , groupe IV, de 2000 à 3000 cmc.
Ier Hansjôrg Gilomen, sur Healey.

Cat. sport modifiée , groupe III , de 1501 à 2000 cmc.
1er E. Sommerhalder, sur MG.

Cat. course , groupe la , jus qu'à 500 cmc.
1er Roland Heiniger, sur Cooper.

Cat. course , groupe I, de 750 à 1100 cmc.
1er Hansjôrg Gilomen, sur Cooper (nouveau record
de classe). ~

Cat. course , groupe IV, plus de 2000 cmc. j ,\/^2me Willy P. Dàtwyler, sur A lf a  Romeo. A/|| , ,
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A D L E R
100 - 125 - 150 - 200 - 250 cm1

% De la classe grâce à 16 CV - frein
et 5900 t/min.

0 Du confort grâce à la suspension
réglable de ses deux roues

Q De la sûreté grâce à ses freins puis-
sants et sa tenue de route incompa-
rable

O DEUX TEMPS - DEUX CYLINDRES
ÉLÉGANTE - SURBAISSÉE

% Construction unique , simple et très
accessible
Exigez mne course d'essai auprès

de l'agent : J. BARBEY
Monruz 21 NEUCHATEL Tél. (038) 5 76 15
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Un Neuchàtelois rajeunit Aristophane
à Paris et à Genève

Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écrit :

Originaire du Jura dit bernois,
masi né à la Chaux-de-Fonds, où il
commença des études qu'il poursui-
vit à Neuehâtel, Hilaire Theurillat
est depuis plusieurs années rédac-
teur au quotidien genevois « La
Suisse », où il tient en particulier la
rubrique littéraire.

Outre ces chroniques, alertes et
pertinentes, on savait de lui ju s-
qu'ici des poèmes d'un sentiment
ensemble délicat et viril et d'une
très grande perfection de forme. Or,
voici qu'il vient de se révéler hom-
me de théâtre encore, en suivant,
et de très près, un modèle, il _ est
vrai. Mais l'extrême fidélité même
que le translateur atteste témoigne
justement de sa culture, de son bon
goût et de son intelligence ; à quoi
s'ajoute, du gaillard au lyrique, une
constante adresse.

C'est à Aristophane qu 'Hilaire
Theurillat a choisi d'emprunter, et,
parmi les onze œuvres qui subsis-
tent de l'antique poète grec, c'est
Lysistrata que notre Neuchàtelois
de Genève a élue.

L'un des jeunes metteurs en
scène français d'avenir, Raymond
Hermantier, que, récemment, on vit
à l'écran dans Sous le ciel de Paris,
se jeta aussitôt sur la Lysistrata en
question, qui , à Montmartre, fut l'un
des plus gros succès de la saison.
A noter que Raymond Hermantier,
tragédien à l'ordinaire des jours,
ou des soirs, pour la première fois
s'essaya au comique, et avec bon-
heur , dans la verte pièce de MM.
Aristophane et Theurillat.

Sur quoi l'été étant venu, et les
théâtres, à Paris comme ailleurs, se
fermant l'un après l'autre, le tout
estival Grand-Casino de Genève es-
tima fort justement que, si un Gene-
vois avait donné à rire aux Parisiens
de longs soirs durant , le temps était
venu que ce Genevois-l à égayât ses
propres concitoyens.

Le spectacle fut donc remonté
tout spécialement,, et, avec ses créa-
teurs parisiens, il vient de connaî-
tre, entre Arve et Rhône, le même et
légitime succès que sur les bords de
la Seine.

On a vérifié, à cette occasion , la
probité grande du translateur, son
sens très vif du poétique et son ha-
bileté dans les transpositions obli-
gatoires. Mais le plus nouveau peut-
être, là-dedans, et qui n'explique
pas peu la fortune de la pièce jus-
qu'auprès du pilus grand public,
c'est qu 'Hilaire Theurilllat n'a re-
culé devant aucune des gaillardes

audaces... d'Aristophane lui-même.
Jamais encore j usqu 'à ce jour , on
n'avait ose jouer Lysistrata dans son
texte exact, et même, croyons-nous
savoir, il n'est de traduction publiée
de cette pièce qui ne se hâte d'éilul-
corer- à certains tournants. Hilaire
Theurillat, lui, comme il a loyale-
ment suivi son modèle dans l'élan
lyrique et final, n'a pas craint, tou-
jours, à la suite d'Aristop hane, d'ap-
peler... un félin un félin.

On sait que Lysist rat a est l'histoi-
re de ces dames d'Athènes qui , las-
ses de voir leurs hommes guerroyer
et entraîner leurs fils avec eux au
combat, s'emparent du trésor de la
cité, pour le mieux gérer, et puis se
mettent à faire... la grève de l'amour.
Le mouvement ayant gagné toute la
Grèce, maris et amants, privés de
tendresse et n'en pouvant plus, ne
tardent pas à mettre bas les armes,
en sorte que la paix peut commen-
cer de régner.

Vision toute poétique des choses,
assurément, mais qui fait bien sai-
sir la gravité — la permanence aus-
si

^ 
hélas ! — du sujet traité par

Aristophane à travers une affa bula-
tion souvent paillarde.

Largement, gaillardement comi-
que, la pièce est donc malheureuse-
ment encore d'une de ces actualités
qu'on dit brûlantes. Nous avons tou-
jours la guerre. Il est vrai que nous
avons toujours l'amour aussi , et ceci
nous a peut-être été donné pour
nous consoler de cela. Après quoi
il ne reste plus qu'à souhaiter que
les jolies Parisiennes et les non
moins séduisantes Genevoises n 'ail-
lent pas suivre, par la faut e d'Hi-
laire Theurillat, l'exemple cruel de
Lysistrata , qui s'est d'ailleurs si bien
révélé inefficace au fil des siècles.

Et , pour conclure, n'allons pas
manquer l'occasion d'une assez cu-
rieuse constatation. C'est Aristopha-
ne qui est devenu, plus que M. Gui-
try, pilus que M. de Létnaz, l'aut eur
le plus joué à Genève. Le phénomène
commença avec Les oiseaux, que la
compagnie neuchâteloise de la
Saint-Grégoire amena à la Comédie.
Puis, avant l'actuelle T^ysist rata du
Grand-Casino, il y eut, au théâtre
de Poche, un Ploiitos, rajeuni par un
confrère, Marins Berthet , que les
auditeurs de la radio connaissent
mieux sous le nom de Ruy-Blag.

Sans compter tous les Aristopha-
nes qui doivent bien encore être en
train de mijoter h l'intention de ces
Athéniens de Genevois, lesquels
pourraient d'ailleurs plus mal choi-
sir leurs auteurs.

Rodo MAHERT.

LES CINÉMAS
AU STUDIO : « L A  CAGE D 'OR »
Interprété par l'actrice Jean Simmons ,

ce film extraordinaire et passionnant est
présenté par l'organisation J. Arthur
Bank.

Jean Simmons fait une nouvelle étape
dans sa prodigieuse carrière. Elle Inter-
prète avec son talent habituel le rôle
d'une jeune femme toujours menacée par
son passé... son rêve et la réalité. Le dra-
me se situe dans l'élégant « nlghtclub »
parisien de « La cage d'or ».

Deux actrices françalces : une nouvelle
découverte , déjà surnommée «La belle » ,
dans un rôle de chanteuse d'attractions,
et Maria Mauban complètent cette distri-
bution des plus remarquables.

CHANTECLER ET LE CINÉMA
Pour le besoin du scénario de « Ma-

dam e de... », <d'a'prè.s le roman de Louise
de Vilmorin , Max Ophiils dirigeait la
réalisation d'une scène se passant à la
douane de Bâle entr e Vittorio de Sica
et Danie.lle Danrieux , l'aristocrate épou-
se de Charles Boyer (dans le film).

On allait commencer à tourner lors-
qu'au moment où l'on donnait tout
l'éclairage des projecteurs, un coq en-
fermé daiTs une cage avec un certain
nombre cle poules se mit  brusquement
à chanter. lit fu t  impossible de le fa i re
taire , tant  que le lieu de la scène fut
illuminé. Le coq avait pris l'éclairage
des sunlights... pour le lever du soleil.

Max Ophiils a décidé de se passer de
figurants trop sonores.

AU PALACE : « FRANÇOIS 1er »
Le meilleur et le plus drôle des films

de Fernandel. Le grand acteur comique
vous fera mourir de rire dans « François
le

TJn film unique , jamais égalé , qui dé-
chaîne le rire. Deux heures de folle gaité.

AU THEATRE :
« LE PRINCE PIRATE »

Film Italien , parlé français , avec Vitto-
rio , Carlo Ninghi , Milly Vitale.

Dans la puissante république d'Amalfi ,
le duc de Normandie s'empare du pou-
voir par traîtrise et gouverne Jusqu 'au
moment où sonnera l'heure de la Justice.

En complément un deuxième film amé-
ricain interprété par Charles Starrett et
Smlley Burnette : «Le vengeur masqué».

A L'APOLLO :
« LE DESERT EN FLAMMES »

Un tout grand fil m d'action avec Ste-
phen Me Nally, Coleen Gray , etc.

Gambler Sam Leeds doit quitter le ba-
teau espagnol où 11 se trouve et ceci sous
les instances de Jce Madden , forgeron

bien connu et maire d'une ville frontière.
Le pasteur John Grlffln assiste beaucoup
Jœ Madden dans sa lourde tâche de pro-
tecteur des droits de l'homme. Ainsi Mad-
den a tout le temps voulu pour faire la
cour à Sally Barr , qui s'était précédem-
ment éprise de Sam Leeds ; cependant ,
elle trouve que ce garçon n'est en réalité
pas très Intéressant.

Leeds arrive précipitamment à la ville
portant la nouvelle que les apaches de
Mescalero sont aux portes de la ville. Quel-
ques-uns d'entre eux sont déjà parvenus
à pénétrer à l'intérieur de la cité après
avoir tué un blanc et jeté son corps dans
la ville puis empoisonné l'eau . En détour-
nant les ordres de Madden , Leeds réunit
un groupe de partisans afin d'aller cher-
cher de l'eau notable dans une rivière
voisine de la ville.

PROCHA IN FILM
DE PIERRE FRESNA Y :

L'HISTOIRE
D'UNE CRISE MYSTIQUE

Pierre Fresnay qui , on le sait , tourn e
actuellement « La route Napoléon », avec
Jean Delannoy, sera, dès octobre , la ve-
dette d'un nouveau film que Léon Joam-
non réalisera d'après un scénario dont
il est l'auteur. Titre de l'œuvre : « Le
défroqué ».

— Le personnage que Fresnay doit
interpréter , dit Léo Joa.nnon , est une
sorte de pèlerin de l'absolu qui a aban-
donné momen tanémen t  la religion mais
croit toujours à la révélation , à la
mission de Jésus. Il f in i t  par trouver
dans la charité les raisons de son re-
tour à l'Eglise. Cette charité lui a été
manifestée par un jeune  prêtre qui sa-
crifiera sa vie pour cela.

AU REX,
'
: « SEUL DANS LA NUIT »

Le Rex projette Jusqu 'à mardi un film
de facture française, fort bien réussi. La
sensation forte y alterne avec quelques
notes humoristiques agréablement piquées
Ici et là et qui surviennent à propos pour
détendre les nerfs du spectateur impres-
sionnable.

Un mystérieux étrangleur de femmes
opère avec une habileté diabolique . La po-
lice Judiciaire est sur les dents. Natu-
rellement les soupçons s'égarent sur plu-
sieurs personnes , et le spectateur tombe
lui aussi à chaque coup dans le panneau.
Tout ce que l'on sait de précis , c'est que
l'assassin aborde ses victimes en fredon-
nant le refrain d'une chanson en vogue.
On ne révélera point Ici le dénouement
Inattendu et dramatique à souhait du
scénario palpitant. Eclatante distribution
avec Blier , Salou, Sophie Desmarets , Jean
Davy, Jaques Pills , etc.

« Seul dans la nuit » est un chef-d'œu-
vre du genre policier.
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Pour être rasé de près en douceur I
Pour garder un visage frais et séduisant

toute la Journée , BLOC-MEN
-

Rendez-vous à Montmartre avec Dany Robin
Dang Robin est une bien jol ie f i l l e .

Montmartre, un bien joli  village de
Paris.

Il f a u t  dire que Dany Robin avec
sa fr imousse rose, ses yeux ciel bleu,
son sourire Mimi Pinson rappelle —
el appelle — irrésistiblement la belle
saison.

Il f a u t  dire aussi que la belle sai-
son entre toujours à Paris par Mont-
martre. C' est f o r c é  : Montmartre,
c'est le haut-lieu , c'est la cime de
Paris. C' est presque aussi haut que
la Tour E i f f e l .  I l  y fa i t  si doux qu'on
y cultive la vigne, et aussi une
espèce de bambins particulièrement
savoureux appelés  « Poulbots ».

I I  f au t  dire enf in  que Dany Robin
avait quel que chose de très précis
à fa i re  à Montmartre : un p èlerinage.
C'est à Montmartre qu 'elle a tourné
son premier et son dernier f i l m  paru.
Son premier f i l m  : « Le destin s'a-
muse », avec André Claveau, et le
dernier : « La f ê t e  à Henriette »,
avec Michel Auclair.

Dany m'a fa i t  remarquer que ,sur
la p lace du Tertre — qui est la p lace
de la Concorde de Montmartre — on
se sentait à la f o i s  au cœur de Paris
et très loin de la capitale. Il  est vra i
qu 'à Montmartre l 'impression d 'être
en vacances m'a toujours pris à la
gorge. Ces pet i tes  rues tortueuses de
village méditerranéen, ces mar-
chands de cartes postales, ces gar-
gottes aux enseignes succulentes, ces
demoiselles qui f o n t  de la peinture
el ces vieux qui f o n t  des belotes, au
plein milieu de la rue, ces cloches
qui s'élancent des tours de la blan-
che basili que , et aussi ce silence en-
tre les cloches (sauf  le dimanche et
les jours f é r i é s )  tout cela sent le Dany Robin sur la Butte.

f a rniente, le mois d'août et la lune
de miel.

Et pourtant , c'est Paris, on ne
peut  pas s'y tromper. A chaque dé-
tour de rue, v'ian ! le Sacré-Cœur,
et le Sacré-Cœur, f a u t  bien le dire,
ça fa i t  Paris en diable.

Quand vous ne débouchez pas sur
le Sacré-Cœur, vous tombez sur le
panorama. C'est tout peti t , Mont-
martre , c'est cerné par Paris, c'est
comme une lie battue par la marée
montante. Il n'y a que les myopes
pour ne pas s'en apercevoir : dans
les 'jardins du Moulin de la Galette ,
cher aux rapins, ils plissent leurs
petits yeux brouillés et , tendant
l'index : « Qu'est-ce qu 'on voit là ?
Cette immensité bleue , c'est la mer?»
Cette immensité bleue , cette mer à
perte de vue, inutile de nier, c'est
Paname.

Avec Dany Robin , nous avons
dressé l 'inventaire de Montmartre.
Nous avons tout vu , son Moulin , ses
peint res, ses Poulbots , ses ceps , son
lapin (Agi l l )  ex-P.G. de la bande à
Carco, ses médailles de p iété et ses
« doux caboulots », son funiculaire
qui vous gr impe ses cent mille pè-
lerins chaque été , sans oublier son
Sacré-Cœur, paroisse des touristes.

Et puis , bien sûr, nous avons
parlé de ses célébrités , de Marcel
Aymé , qui revient f idè lement  jouer
au 421 avec les potes de la rue du
Mont-Cenis, de Patachon qui chante
à présent à New-York , d 'Utrillo qui
aujourd 'hui, à Neuil ly ,  ne peint plus
des bistros , mais des églises.

Nous avions f a i t  le tour de la pe-
tite Ré publique , et une f o i s  de plus,
je  l'avais vér i f i é  : Paris a une f leur
au chapeau, et c'est Montmartre-

Jacques ROBERT.

Le calendrier du premier tour
du championnat de football

'"i
Ligue nationale A

16 AOUT : Bât e - Young Boys ; Bern e-
Chiasso ; la Chaux-ide-Fonds - Grass-
hoppers ; Granges - Bienne ; Lausanne -
Beil.linz.one ; Lucerne - Servette ; Zurioh-
Fribourg.

23 AOUT : Bellinzone - Servette ;
Bienne - la Ohaux-de-Fond s ; Chiasso-
Zurich ; Fribourg - Granges ; Grassihop-
pems - Bâle ; Lausanne - Berne ; Young
Boys - Lucerne.

30 AOUT : Bâl e - Bienne ; Bern e - Bel-
linzone ; la Chaux-de-Fonds - Fribourg ;
Granges - Ghiasiso ; Lucerne - Gra.&sno.p-
pens ; Servette - Young Boys ; Zurich -
Lausanne.

6 SEPTEMBRE : Bellinzone - Young
Boys ; Berne-Zurich ; Bienme-Lucerne;
Chiasso - la Chaux-de-Fonds ; Fribourg-
Bàle ; Grassboppens - Servette ; Lau-
sanne - Granges.

13 SEPTEMBRE : Bâle - Chiasso ; la
Chaux-de-Fonds - Lauisanne ; Granges-
Berne ; Lucerne - Fribourg ; Servette-
Bienne ; Young Boy.s - Grasshoppers ;
Zurich - Belllinzon.e.

27 SEPTEMBRE : Bellinzone - Grass-
hoppers ; Berne - la Chaux-de-Fonds ;
Bienne - Young Boys ; Chiasso - Lu-
cerne ; Fribourg - Servette ; Lausanne-
Bàle ; Zurich - Granges.

4 OCTOBRE : Bâle - Berne ; la Chaux-
de-Fond s - Zurich ; Gtra sshoppers -
Bienne ; Granges - Bellinzone ; Luicerne-
Lausanne ; Servett e - Chiaisso ; Young
Boys - Fribourg .

11 OCTOBRE : Bellinzone - Bienne ;
Berne - Lucerne ; Ghiia.sso - Young Boys ;
Fribouirg - Grasshoppers ; Granges-la
Chaux-de-Fonds ; Lausanne - Servette ;
Zurich - Bâle.

25 OCTOBRE : Bâle - Granges ; Bien-
ne - Fribourg ; la Ghaux-de-Fonds -
Bellinzone ; Grasshoppers - Ghiasiso ;
Lucerne - Zurich ; Servette - Berne ;
Young Boys - Lausanne.

1er NOVEMBRE : Bellinzone - Fri-
bourg ; Berne - Young Boys ; la Chaux-
de-Fonds - Bâl e ; Chiaisso - Bienne ;
Granges - Lucerne ; Lausanne - Grass-
hoppers ; Zuri ch - Servette.

8 NOVEMBRE : Bâle - Bellinzone ;

Bienne - Lausanne ; Fribourg - Chiasso;
Grasshoppers - Berne ; Lucerne - la
Ohaux-de-Fond s ; Servette - Granges ;
Young Boys - Zurich.

_ 15 NOVEMBRE : Bâl e - Lucerne ; Bel-
linzone - Chiasso ; Berne - Bienne ; la
Chaux-de-Fonds - Servette ; Granges -
Young Boys ; Lausanne - Fribourg ; Zu-
rich - Grasshoppers.

29 NOVEMBRE : Bienne - Zurich ;
Ch.ia.sso - Lausa n ne ; Fribourg - Berne ;
Graisshoppers - Granges ; Lucerne - Bel-
linzone ; Servette - Bâl e ; Young Boys -
la Ghaux-de-Fondis.

Ligue nationale B -

16 AOUT : Aarau - Schaffhouse ; Lo-
carno - Malley ; Lugano - Saint-Galil ;
U.G.S. - Yverdon ; Wil - Thoune ; Win-
terthour - Soleure ; Young Fellows -
Cantonal.

23 AOUT : Cantonal - Winterthour ;
Schaffhouse - Lugano ; Soleuire - Aarau ;
Saint-Gal.l - Locarno ; Thoune  - Young
FeMows ; U.G.S.-Wil ; Yverdon-Maliley.

30 AOUT : Aarau - Cantonal ; Ma.Mey-
Saint-Gall ; WM - Yverdon ; Winter-
thour - Thoune ; Young Fellows - U.G.S.

6 SEPTEMBRE : Cantonal - Lugano ;
Schaffhouse - Malley ; Soleure - Locair-
HO ; Thoune - Aarau ; U.G.S. - Winter-
thour ; Wil - Young Fellows ; Yverdon-
Saint-Gaill.

13 SEPTEMBRE : Aarau - U.G.S. ; Lo-
carno - Cantonal ; Lugano - Thoune ;
Maillley - So'leure ; Saint-Gall - Schaff-
houise ; Winterthour - WM ; Youmg Fel-
lows - Yverdon.

27 SEPTEMBRE : Cantonal - Malley ; >
Soleure - Saint-Gall  ; Thoune - Locarno;
U.G.S. - Lugano ; WM - Aarau ; Young
Fellows - Winterthour ; Yverdon -
Schaffhouse.

4 OCTOBRE : Aarau - Young Felilows;
Locarno - U.G.S. ; Lugano - Wil ; Mal-
ley - Thoune ; Schaffhouse - Soleuire ;
Saint-Gall - Cantonal ; Winterthour -
Yverdon.

11 OCTOBRE : Cantonal-Schaffbouse ;
Thoume - Saimt-GaM ; Wil . - Locarno ;
Winterthour - Aarau ; Young Fellows -
Lugano ; Yverdon - Soleure.

18 OCTOBRE : Locarno - Schaffhouse;
Lu.gano - Soleure ; U.G.S. - Maliley.

25 OCTOBRE : Aarau - Yverdon ; Lo-
carno - Young Fellows ; Lugano - Win-
terthour ; Malley - Wil ; Sohaffhouise -
Thoune ; Soleure - Cantonnai ; Saint-
GaM - U.G.S.

1er NOVEMBR E : Aarau - Lugano ;
Thoune - Soleure ; U.G.S. - S.chaffhouse;
WM - Saint-Galil ; Winterthour - Locar-
no ; Young Fellows - Malley ; Yverdon-
Cantonal.

8 NOVEMBRE : Cantonal - Thoune ;
Locarno - Aarau ; Lugano - Yverdon ;
Maliley - Wii iiterthour ; Schaffhouse -
Wil ; Soleure - U.G.S. ; Saint-Gall -
Young Fellows.

15 NOVEMBRE : Aarau - Malley ;
U.G.S. - Cantonal ; WM - Soleure ; Win-
lertihour - Siaii vt-Ga il l ; Young Fellows -
Schaf.fhouise ; Yverdon - Thoune.

22 N OVEMBRE : Lugiano - Locarno.
29 NOVEMBRE : Cantonal - Wil ; Lo-

cairno - Yverdon ; Maliley - Lugano ;
Schaffhouse - Winte r thour ; Soleure -
Young Fellows ; Saint-Gall - Aarau ;
Thoune - U.G.S.

20 SEPTEMBRE : Tohôcoslovaiquie -
Suisse, à Prague .

18 OCTOBRE : Match d'entraînement
de l'équipe nationale.

11 NOVEMBRE : France - Suisse, à
Paris.

22 NOVEMBRE i Suisse - Belgique, à
Zurich.

es tsîpecf«des! sur scène el et l'écran

Nouvelles sp ortives
CALENDRIER SPORTIF

DU WEEK-END
Cyclisme : Fin du Tour de France.
Escrime : Championnats du monde à

Bruxelles.
Canoë : Charripionnat du monde de sla-

lom à Teran.
Motocyclism e : Courses internationales

à Monthey.

FOOTBALL

Nouvelle répartition
des équipes suisses

Le comité de football vient d'envoyer
l'ordre du jour de l'assemblée générale
convoquée à Vevey les 17 et 18 octobre.
La Z.U.S. propose l'adoption d'une nou-
velle répartition des équipes suisses. Elle
préconise :

a) ligue nationale , groupe A, 14 équi-
pes ; groupe B, 14 équipes ;

b) première division amateu r, 3 grou-
pes de 12, soit 36 clubs ; deuxièm e divi-
sion amat eur, 6 groupes de 11, soit 66
équipes ;

c) première ligue régionale , avec 15 à
18 groupes de 10 équipes, soit 150 à 180
équipes ; deuxièm e ligu e régionale , avec
30 à 36 groupes de 9 à 10, soit 300 à 324
équipes.

U est prévu encore une troisième ligue
régionale.

ESCRIME

La Suisse
troisième à Bruxelles

La compétition de l'épée par équipes
pour le championnat  du monde s'est ter-
minée tard dans la soirée , mardi , à
Bruxelles . Pour la poule f inale , nous
avons annoncé que l'Italie avait battu la
Suisse.

Voici m a i n t e n a n t  les autres résultats
de cette poule : Suède bat France 8-8, 62
touches à 65 ; Italie bat Suède 12-4,
56-71 ; France bat Suisse 8-8, 61-62 ;
France bat Italie 9-7, 64-65 ; Suisse bat
Suède 10-6, 61-70.

Classement final : 1. Italie , 2 victoi-
res, 1 défaite , 29 victoires individuel les  ;
2. France, 2 victoires, 1 défaite, 25 vic-
toires individuelles ; 3. Suisse, 1 victoire ,
2 défa i tes , 24 victoire s individuelles ; 4.
Suède, 1 victoire , 2 défaites , 18 victoires
individuelles. - : ¦ iv —

Les épreuves individuelles
Les épreuves individuelles à l'épée se

sont poursuivies jeudi à Bruxelles. Au
deuxième tour , Dagallicr , France , s'est
classé premier de la poule 1, avec cinq
victoires. Evequoz , Suisse , a pris la sep-
tième place avec zéro victoire. Dans la
poule 2, Edouard Mangiarot t i , Italie , s'est
classé premier avec cinq victoires et
douze touches. Valotta , Suisse, s'est
classé septième avec une victoire et
vingt-neuf  touches. Dans la poule 3, c'est
le Hol landais  Von der Hreve qui a pris
la première place avec cinq victoires , et
dans la poule 4, 'le Hongrois Balthazar ,
avec cinq victoires. Amez-Droz , Suisse ,
s'est classé quatr ième avec trois victoi-
res. Dans la poule 5, le Finlandais Kor-
tula s'est classé premier avec cinq vic-
toires et le Suisse Amstad quatrième
avec trois victoires.

/^=Ss_ CACHETS

yPp F&BVRE

13 CACHETS . T OUTES PHARMACIES

V. 4. 12 cacheta - Pharmacies et droguerli»»

__lS-fif_iii-
H Un D I A B L E  R E T S  à l'eau fl
A calme la soif aussitôt Jm

Etat civl! de Neuchatel
Naissances : 18. Callegarl , Neva-Teresa

fille de Bruno Melchlorre , serrurier-
constructeur , à Neuehâtel , et de Ver-
ginia née Vanino. 19. Gays, Chrlstlane;
fille d'André-Bernard, chauffeur de camion ,
à Peseux et de Rose-Germaine née Bohr,
20. Prêtre , René-André , fils de Fernand-
Ewald, employé de bureau , à la Neuve-
ville , et d'Henriette-Sophie née Gross ;
Gutknecht , Mary-Claude , fille de Fred,
monteur de chauffages , à Neuehâtel , et de
Simone-Odette née Rothen. 21. Bourquin ,
Jacques-Henri , fils de Bernard-Alphonse,
commerçant , à Neuehâtel , et de Denise
née Bottinelll ; Ruedin, Maurice-Gabriel,
fils de Pascal-Maurice , conducteur-con-
trôleur T. N., à Neuehâtel , et de Liliane-
Madeleine-Thérès e née Aubry.

Publications de mariages : 20. Berger ,
Willy-Ernest , garde de Sécurltas , à Neu-
ehâtel , et Maret , Monique-Alice , à Nyon;
Bourquin , Freddy-Henrl , contrôleur T.N.,
et Tenthorey, Marcelle-Héléna , les deux
à Neuehâtel. 22. Robert , Bernard, étu-
diant en théologie à Bottens , et Demierre ,
Edith , â Neuehâtel.

Mariage : 22. Streuli. Werner-Arthur ,
magasinier , et Fltihmann, Frieda-Suzan-
ne , les deux à Fleurier.

MOTOCYCLISME

La liste définitive des engagements
n'est pas encore prête. Grâce aux ren-
seignements donnés pur les organisa-
teinrs, on peut toutefois se faire d'ores
et déjà mne idée de la physionomie
que prendra cette année le Gran d pris
suisse des motocyclettes et side-ears.
Seront représentées avec, certitude les
•maTanes «Norton» , «N.S.U.», «B.M.W.>,
« D.K.W. », « M.V.-Affusta >, « Gil era »,
« Guzzi », qui alisnoront les pilotes
Ray Amm, Fergnis Andersoin, Begrinald
AnnistrotiK, Carlo Bandirola , Jack
Brett , Geoffrey Duke, Bicky Date,
Werner Haas, Ken Kavanagh , Wer-
ner Kraus, Bmrico Lorenzetti, le cham-
pion! d'Europe GeoTjr es Meier, Alfre-
do Milani et Walter Zol'ler.

Les premiers engagés
pour le Grand Prix de Suisse

CYCLISME

Soucieux d' ofij rw au publie suisse
une manifestation cycliste de fr/rameie
classe, le comité d'orRainisation du
critérium de Bienne a engagé huit
coureurs étrangers : Fausto Ooppj,
Gerrit Soliultte, Sid PaiHeTson, Eaiphael
Géniiniani, Jean Goldsobmidt, Ettore
ftli'lano , Oairlo Clerici et 'Piet Hamn.

Cin q nations étrangères seront, doue
représentées au « Prix des as ». lia pré-
sence de Coppi eousititue un événe-
ment. Geminiani s'est révélé, l'an der-
nier, un anlmateuir de talent . Quant
à Patterson, le champion du monde Je
la poursuite, il se trouvera fort à son
aise dams une course de ce genre. Le
Hollandais Gerrit Schuite, qui a su,
grâce à son travail opiniâtre, impose!
son nom, sera un adversaire clanse-
reux. Tous ces grands de la a-oute se-
ront opposés à Koblet, Kiiibler. Platt-
ner, Croci-Torti, Kamber et plusieurs
autres.

Les étrangers
au « Prix des as » de Bienne



POUR 100 FR. SÉ1
UN SUPERBE MOBILIER

¦

COMPRENANT :
BELLE CHAMBRE A COUCHER, 6 pièces, aveo très bonne literie
complète, matelas ressorts, les duvets édredon.
SUPERBE STUDIO recouvert en Joli tissu : 1 couch, 2 fauteuils,
1 guéridon et 1 table radio — et la cuisine — mobilier de 32 pièces.
Nous vous recommandons nos mobiliers :

MOBILIERS i 2450.- .2890.- _ 3090.- J190.- p3560.-
Par mois 66.- 78.- 82.- 84.- 98.-
Jolie salle à manger noyer Fr. 590.- & partir de Fr. 15.- Par mois
Juil StUdiO en très beau tissu Fr. JoD.* à partir de Fr. I J.- par mois

Nos meubles sont livrables Immédiatement. — Visitez nos grandes
expositions. — Nous payons le déplacement. — Auto à disposition.

Livraisons franco gare toute la Suisse.
Notre nouveau catalogue gratuit vous est adressé immédiatement en

utilisant le coupon ci-dessous.

CRED0-M0B -: 
Prénom 

E. GLOCKNER, PESEUX ,*-_„ 
NEUCHATEL

Rue 
Tél. (038) 8 16 73

ou 8 17 37 « 

CUDREFIN - Place du Port
Samedi 25 juillet, dès 20 h. 30

Dimanche 26 juillet, dès 14 heures

GRANDE
KERMESSE

DU F.C.
BAL sur pont couvert

Orchestre WILLY BENOIT

BAR - CANTINE
Spécialité : gâteau du Vully

F.-C. CUDREFIN.

Hôtel du Lion d'Or - Boudry
Dès aujourd'hui

Ecrevisses à l'américaine
Scampi à l'indienne
et toutes autres spécialités

A. LANGENSTEIN, chef de cuisine. Tél. 6 40 16

Place du bord da lac, Auve rnier
DIMANCHE 26 JUILLET, dès 14 et 20 h.

KERMESSE
organisée par la Société des accordéonistes

« Les Perchettes », Auvernier

Danse sur pont en «planelle s»
Orchestre : TEDDY MEDLEY

Cantine bien fournie - Jeux divers
En cas de mauvais temps, renvoi au 2 août 1953

PREMIER AOUT
Feux d'artifice

Lanternes vénitiennes
Drapeaux pour mâts et hampes

Fanions
Grand choix — Prix modérés

Maison spécialisée G. GERSTER
Bazar neuchàtelois - Saint-Maurice 11

f MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage,

rayon d'activité très étendu , expérience ,
conscience et intérêt apporté à chaque
cas en (particulier. Secret professionnel.

Mme J. de Pourtalès-Kaiser,
14, rue d'Italie, Genève

Tél. (022) 4 74 03
V. J

A vendre A vendre un

1700 tuiles plates «t d'enfant
en bols, blanc , en bon

700 tiiiloc état. Bas prix. Télépho-I U U lllllCS ner au N0 5 37 92
doubles Hi—z 'u " A vendre un

grand format CHIOT
S'adresser : Lambert et de trois mois, terrier lr-

Cle, place de la Gare, landais pure race. Télé-
Neuchâtel. — Tél. (038) phoner au No 5 64 46 lun-
5 10 60. dl de 13 à 15 heures.

-—- MARGUERIT E .
MODES

SERA FERMÉ
du 25 juillet au 15 août

*¦¦¦¦ ¦¦————— ¦¦¦ é Une entrecôte... c'est bon
mais fa i te  au

Restaurant - boucherie du Raisin
à Cortaillod... c'est spécial

Tél. 6 44 51

v — ' NT
Oe la fraîcheur ! Belles pêches d'Italie . QÇ

Bouchées glacées tP«!-.20 *VICT0R * f _ oe"* • J*l
Cassa.ii u^ rilïo Prunes Italie „,, -.85
n vanille i 

{m t—^ Pommes Gravenstein QflI CO !""" ! le Moo 800*1.— „, |, m. J \ JySprr. Framboises I «oo g. -.33,3) 8' * —

OUMM*Z, V^B-l Melons d'Italie J<§1.20
Jus d'oranges surgelé sr? »,_ __!, lM__ffl

i vsmBMB9 J

PIANOS "*=Sr,
Fr, SCHMIDT, Beauregard 1 Tél. 5 .58 97

I

1 
\

Profitez de la saison
de nos excellents |

CANETONS
très tendres (non gras)

I a u  

prix de F,r. 3.50 le % kg.
AU MAGASIN \

L E H N H E R R
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte à domicile

Expéditions à l'extérieur

9 _HHi flHB -HH B 1 1  I I I
NOTRE P R O V E R B I A L E  G R A N D E

VENTE FIN DE SAISON
officiellement autorisée bat son plein. A notre rayon spécialisé :

/m 
 ̂

« TOUT POUR L'ENFANT »
\êM£ Ù l À̂. DES OCCASIONS INESPÉRÉES

^ 7** fl "* 1É ^
os fms **e séries en

/ _A TOP-COATS
/ jf  M TmX ?immlSP ^i en lainage ou velours, pour petits # 1 ¦ #1 I H l l«  1 m m

I JmT
^
'\ / ««K r̂^^^W 

et grands JmmJ m ÀmmXJf m l^« l -Ea*

/ î̂ WmawOk ENSEMBLES jupe et blouse 17. t _\ _/ à^W. dmamWMnf/k. ¦ -f • et I aâW m
I '̂̂ Y h X̂KmWSXmltSl 'Œ (JM. en everglaze. Valeur jusqu 'à 38.— SOLDE j

s trv^V Av\\AV^SBIraiiSSSllD SSnS_A Toutes nos fins de séries en

-S J \/>̂V M\V Kx «S_V9âfl_l IroTwBy ¦ ¦ ¦ M_ Wmt _m> en everglaze, pur coton, uni ou _*_ "jF k_
/  X  \&&\£&WL y B a V L mm  Smr™r G i I ij E \ fantaisie V _ / «, f\  -

_/ _yr I^^
Vvy 

\ f *$$_ff iB WNSv mf W W 
\a\ maV 

Valeur .jusqu 'à 19.80 SOLDÉ M • # • \3 •

il /<$̂ /3ci\VU- W J^sV \ \ I \ \ ¦% ¦ Awàm. ¦ ¦_» _¦_* P°ur fillettes, en ever- 4^ _^
y£^MTO\M îfcA^S. \ \ L 

1—A RI f jlJSFS glaze, tailles 60 à 100 _3 __ #% __

a/^^^llvW 
NS^W/ 

f V \  \ 

DLVV4J

-I4/ 

Valeur 

jusqu 'à 16.80 
O.

— et Ve

 ̂̂ ;j|J§̂  >̂ iue-Jeans et Corsaires 9.- « 7.-
/ / \ \ Pour fillettes. Valeur 24.80 SOLDE

/ / \ \ UN L0T IMPORTANT , .

J/ \J Slips pour fillettes jf|0
// ij 

t Culottes gurit e. ¦ 
Jj IIc_s3 Q Socquettes S0LDÊ ,"1 cbo"t P'̂ * '̂____________ 

1 1 — Nos fins de série, en 
CheilliSeS 0161111565

ROBES pour fillettes SiP Ĵ.- ~ 5.-3.-
grandeurs 60 à 100 SOLDÉ S0LDË 

Valeur 39.— SOLDÉ Un lot SOLDÉ Encore quelques SOLDÉ

«i _ *+_ __ Blouses â Salopettes A
ID." l_t.-V ." srasTij?» bSdés' 4.- ;v r̂o"vaie „rs» *»•

¦
1 à 4 ans, Valeur 8.90 ! à 6 ans, Valeur 8.90

Nos fins de séries en 
^

<*̂ "̂  
 ̂

Encore quelques

Vestes /A ll/lniIVRF Pelerines
explorateurs, en ga- / Al MM / ¦ il MM fej EH W~ 

imperméables ____
bardine coton , pour WÊMâW l S ^ /̂ ^̂  ^̂ ^̂ 

¦¦ ¦ 
MSHJF

filles et garçons ^W V—  ̂ X? A- 
^ 

__< Vale llr Jusqu 'à 19.80 M
Valeur 16.80 _W [H ^7/7 y / shf yf/)} ^Ps<yjÂSfj !Z, QA SOLDÉ _^ _¦¦

SOLDÉ _T • OU-4*f  L/U L V (/ V TZ / UL/ (/ l / L / X > '  OM. AT •
NEUCHATEL

PERSONNES SOURDES
Démonstrations au magasin ou à domi-
cile (sur rendez-vous) de nos meilleurs

appareils acoustiques

PABAVOX, 1'appaxell américain lo mieux
constrult j d'audition parfaite et de soli-
dité & toute épreuve.

Modèles depuis Fr. 390.—
ACOCSTICON, aveo radio, nouvelle merveille

technique. Modèle a Fr. 735.—
ORTOPHONE-STJISSE, l'appareil suisse de

précision. Modèle a Fr. 300.—

Dépositaire de piles pour tous
appareils acoustiques

HUG & CO.
N E U C H A T E L

BS

f H HT C i,:,,:¦; V A JV S J

ape_a §arantie

. - 0' ¦

WSfo*É Orand-Kue 4

ag-Sfelggrf Tél- 6 1712

Hôtel de la Croix-d'Or - VILARS
BUT DE PROMENADE

dimanche 26 jui llet en matinée et soirée
W_\ _ W JE conduit par le sympathique orchestre
K H I * Du3 F'orida Musette », le LocleMM 1_ MM AMBIANCE - GAIETÉ
« Ses bonnes quatr 'heures », consommations

de 1er choix.
M. et Mme Charles Rossel - Tél. 7 12 88

Le Restaurant de la Rotonde, Neuehâtel, cherche

un pianiste et un batteriste
amateurs, pour trois soirs par semaine.

Adresser offres & M. Vauclalr, la Rotonde Neu-
ehâtel.

§ 

PFAFF
et PFAFF -ALPINA
des noms de machines à cou-
dre qui vous disent quelque
chose. Vente, démonstration
et réparations à domicile.

R. NAEGELI
Tel 5 67 73 Rue de la côte 120> Neuehâtel

à

«L'art
moderne »

TRÉSOR 2

TROIS
«T0P0 MN 0»

revisées, en parfait état ,
à vendre de 1500 à 3800
francs. J. Mounoud, Ché-
zard.

A vendre , pour cause
Imprévue, un vélomo-
teur

«Kreidler» 50 cm.
roulé 800 km. S'adresser
chez M. Charles Guln-
chard, Bevaix.

A vendre, pour cause
Imprévue,

« Fiat * 1900
roulé 6000 km., comme
neuve , avec toutes garan-
ties. Offres sous chiffres
P. 5064 à Publicitas, Lau-
sanne.

Tous les jours

bondelle
fraîche du lac
prête à cuire

à Fr. 2.20 le % kg.
et

filets à Fr. 3.50
le H kg.

LEHNHERR
FRÈRES

A vendre un grand

calorifère
m catelles, en très bon
Hat. Téléphoner entre les
heures de bureau au No
5 68 51.
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CENTRE GASTRONOMIQUE _f ^ ?

Luttent contre la vie chère et I I I  \ 2__T \

et vous proposent en réclame 7*N»J ^^^""" r^àS¦¦¦ et à prix doux, Ĵj l  \ M i l

toute une gamme de délicieux \ L,
hors-d' œuvre variés , au jou r -  Jl I I I j ^W f s £f
d'hui et demain  d i m a n c h e , un Jf ëÈ | | J I ||li \ ' ¦ ' ¦£
demi-poulet  du pays à la bro- '»_SS»v BkmV^m ŝ
che , pommes fr i tes , à 5 fr .  fiO '̂ ^̂ "'ZP*'

k ¦ i

Notre beau et grand choix en '¦- ¦¦}

VOLAI LLE
f raîche du pays, de Bresse

et d'autres pays ::

Petits coqs, poulets, £j
Poulardes très tendres w

Pigeons
POULETS DE BRESSE

POULES A BOUILLIR ,
DINDES , OIES , CANETONS

LAPINS f ra is  du pays H
PERDREAUX - F A I S A N S

ESCARGOTS MAISON
VÉRITABLE CA VIAR

FOIE GRAS DE STRASBOURG
Gros AU MAGASIN Détail L

t

LEHNHERR FRÈRES
Trésor 4 - NEUCHATEL - Tél. 5 30 92

On porte à domicile
Expéditions au dehors i s
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f PANARA nHV ImNks hnnhm Uni M **
% RAFRAICHISSANTE . ' Jm^M/Êif
\ AUSSI CAR ELLE A J^Êfi "̂ Mm§n

ÊÊÊli22^^  ̂ i 
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GINGER ALE, boisson pétillante

liP^ ŜPSSk et rafraîchissante (bouteille verte)yjE-̂ ^ a» __ _i
JÉ̂ -ÉÎK l"#irlsi 0

f ^ ?-l?\ÊË\ «a Si O il Y* ¦ 'e CARAMEL , boisson qui a un déli-

/îr ^aVX \^0*\ <WWW f ¦ cieux goût de caramel et qu appre-
ga=_Sy \^=_§) • cient tout particulièrement les

^*̂  enfants (bouteille blanche)
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Limonade gazeuse désaltérante fabriquée par :

CANADA DRY LE LANDERON ( NEUCHATEL) S. A.

R E S T A U R A N T
BEAU-RIVAGE

Notre service sur assiettes
Pain de restauration 2.80
Assiette de hors-d'œuvre . . . .  2.80
Assiette de jambon cru . . . .  2.—
Assiette de salami 2.—
Assiette de jambon cuit . . . .  2.—
Terrine maison , salade russe . . 2.50
Thon en vinaigrette 2.— j
Saucisson , salade parmentier . . 1.80
Canap és divers , la pièce . . . .  0.50
Filet mignon aux champignons ,

pâtes 2.50
Saucisse fumée , salade parmentier 1.80
Escalope panée , fr i tes  ou pâtes . 2.—
Croûtes aux moril les (2 p.) . . . 2.—
Friture de poisson , sauce rémou-

lade 2.50
Stea k de bœuf , frites 2.50
Hizotto aux chi polatas  2.50
Côte de porc spaghetti 2.50
Pommes fri tes . . . . . . .  0.80
Salade du jour 0.50
Flan caramel Chanti l l y . . . .  0.80
A n a n a s  au kirsch 0.80
Meringue Chantil l y 0.80
Glace 0.80

Pension Fr. 3.20 par repas

Au Restaurant du Littoral
vous trouverez

des boissons fraîches
des glaces maison

Mme PERRIN.
J

Votre rendez-vous d'a f f a ires
Votre, relais gastronomique

Restaurant STRAUSS
NEUCHATEL

M. H. JOST Tél. 5 in 83 :

SAINT-BLAISE
SAMEDI 25 ET DIMANCHE 26

Fête nautique
du Sauvetage

SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS

Danse sur les barques
EXCELLENT ORCHESTRE

C A N T I N E:

JÉ_M Dimanche 26 juillet
tffc-g:<g_&{? (en cas de; temps

Grande croisière d'un jour
à l'Ile de Saint-Pierre
à taxes très réduites Taxes

08.00 dép. Chez-le-Bart arr. 20.15 Fr. 5.30
08.25 . Cortaillod » 19.50 » 4.30
08.50 » Auvernier » 19.25 » 3.70
09.00 » Serrières » 19.15 » 3.50
09.15 » NEUCHATEL • 18.55 » 3.10
09.35 » Saint-Biaise » 18.35 » 2.70
10.15 • Le Landeron » 17.35 » 1.70
10.45 arr. Ile Saint-Pierre dép. 17.00 —

Enfants de 6 à 16 ans demi-taxe
LA DIRECTION.

VACANCES 1953
Nos magnifiques voyages « tout compris »

VI™? GRISONS ¦ TESSIN
Fr. 120. Salnt-Morltz - Lugano

16-24 août ESPAGNE-BALÉARES9 Jours
Barcelone - l'aima

Fr. 355.— Autocar - Avion - Bateau

COTE D'AZUR
5 jours Nice m Monte.Carlo

Fr. 195.— Route Napoléon - Grenoble

Demandez les programmes détaillés
Renseignements et Inscriptions :

Librairie Berberat â.r
Autocars Wittwer NEU^p^ea 26 6B

iMfrllfiM* _fi8P_BHI

Dimanche VERBIcR
26 Juillet A,Ier pM ,a Gruyère

—. 2o Retour par Lausanne
*""' Départ : 6 h. 30

Dimanche ADELB0DEN26 Juillet mmtmtmttf WMmtn
Tour du lac de Thoune

Fr. 16.— Départ : 7 h.

"net6 
SCHYNIGE-PLATTE

Fr. 20.— (interlaken)
(y compris

chemin de ter) Départ : 7 heures

W CHASSERON
Fr. 8.50 Départ : 9 heures

2 ™ t , CHALET HEIMELIG
" J u"":,' _•, CHAUX-DE-FONDS
Fr. 5a— Départ : 14 heures

Mard. CHAMPÉRY
28 Juillet aller par la Gruyère

retour par Lausanne
Départ a, 7 heures

Mercredi GRAND-
29 jumet 

SAINT-BERNARD
Fr. 25.50 Départ : 6 h. 30

Mercredi , Jeudi

\f,Kr GRIMSEL - FURKA -
¦?SH SUSTEN „

p_ in Deux Jours au ralenti
aveo souper, Départ & 8 heures
_g?5g_ ** Place de la Postepetit déjeuner

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat "rï̂ SS îUiï
Autocars Wittwer "SSgÊE's-ea

- Uschec'
Départs : Place de la Poste

JtS-t CHASSERAL
pr_ 7, Départ : 13 h. 30

Dimanche

Fr!
J
ig.

e
5o Beatenberg-Niederhorn

(avec Départ : 7 h.
télésiège)

Kmet6 Le lac Noir
¦p T n_ Départ : 13 h.

Kiïtot Barrage du Châtelot
Retour par le Mont-Soleil

Fr. 9.— Départ : 13 heures

^St Chalet Heimelig
Pr. 5, Départ : 14 heures

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER Téi 7 55,
ou RABUS, Optique Tél. s il 38

frl iWB>fflniWtfltfiM11il_iT«f5J5
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gramophone i
aux meilleures I g

Jeanneret
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Sirop 
— de framboise
pur jus 

le lit. net
2.60 + v 
Zimmermann S.A.

- i um —mt ¦ i ¦ ¦ 1 1 1  ii ¦— 11

; . GAZE "

POUR LA VIGNE
pour la protection du
raisin, en pur coton ,
124 cm. de large,

45 ct. par mètre.
Envol contre

remboursement.
M. ORZEL, Bâle

. . Blumenrain 20.

P̂ ^ î̂ffiirnioutt SALOU i
B .«« Sophie Desmareu  ̂

»
_& aean DMH - J %J Y l uclère <I «M « mmmmd
';% „„. „..»•»- »"s~ ,-rg_ m_rm_ fË3m

/1 / I ^THEATRE
V J

Un but de promenade pendant vos vacances ,
un bon repas à

l'Hôtel du Poisson, Marin
Toujours ses filets de perches,

ses petits coqs
servis dans un jardin fleuri et ombragé.

Prière de réserver sa table
Se recommande : Jean KUPPER.

Tél. (038) 7 51 17
Neuchâtel-Soleure

CROISIÈRE avec

«LE ROMANDIE»
Samedi 25
Neuehâtel . . . 1er départ 14 h. 15
Soleure . . . .. . arrivée 18 h. 30

Dimanche 26
Soleure départ 8 h. 20
Neuehâtel . . . .  départ 14 h. 15
Soleure arrivée 18 h. 30

Mardi 28 Neuehâtel départ
Mercredi 29 8 n- 20
Jeudi 30 Neuehâtel arrivée

Samedi 1er août
Neuehâtel . . . . ' . départ 14 h.30

a»

Prix : simple course . Fr. 8.—
aller et retour Fr. 12.—

Enfants de 6 à 1.6, ans, demi-tarif

Renseignements : W. Kœlllker , Neuehâtel
Louage de bateaux - Tél. 5 20 30

U A

%%) VOYAGES #¦'' en. oaxs pullman confortables, très bien
organisés, tout compris

Jours Fr.
i 3 San Bernardlno - Iles Borromées 100.—

4 Nice - Monte-Carlo - Côte d'Azur 170.—
n 5 ; Engadlne - Les Dolomites - Lac¦

" de Garde 195.—
5 Le Tyrol - Grœsglockner - Les

Dolomites 200.— i
6 Côte d'Azur - Les Grandes Alpes 240.—
8 Loreley - Hollande - Belgique . . 350.—

Renseignements.et Inscriptions par
KUNZ FRÈRES, IMUnsIngen près Berne

A Tél. (031) BR 14 95 A

VACANCES 1953
en cars « Flèche d'Or » tout compris

Départs : Vevey, Lausanne, Genève, etc.

ESPAGNE
ITALIE

FRANCE
BELGIQUE

HOLLANDE
SUISSE, etc.

Circuits de 2 à 25 Jours. Demandez prospectus
avec cartes Itinéraires et tous renseignements

Téléphone NYON (023-022) 9 51 49
\ J

Café du Stade
Nos excellentes

fondues
Croûtes au fromage

Assiettes froides
et autres spécialités

AUTO-L OCATION
VOITURES MODERNES
Tél. 5 73 30 ou 8 17 14

PRIX MODÉRÉS
Atelier :

Rue J.-J.-Lallemand 5
face â la cour du col-
lège de la Promenade

Hôtel de la Paix
Cernier

Tous les jours
et à toute heure
restauration

chaude et lroide
Demi-coq garni

pour Fr. 6.—

Tél. 7 1143 ',

Service VW
par spécialiste , au tarif .
Garage , Neuchatel 27, pe-
seux.

MONTMOI .UN

v "\ Bons vins

? Tél. 8 11 96
Jean Pellegrlnl-Cottet

MARIAGE
Monsieur dans la cin-

quantaine, ¦ présentant
bien , désire faire la con-
naissance de demoiselle
ou dame de 40 à 50 ans
en vue de mariage. Pas
sérieux s'abstenir. Adres-
ser offres écrites à T. O.
345 à case postale 6677,
Neuehâtel 1.

PRÊTS
de Kr. 200.— a 1500.—

' Kemboiirs mensuels
sont accordés à toutes
personnes snlvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement ,
assurances vie , titres,

etc. Rapidité et
discrétion.
Bureau de

Crédit S. A.
Lausanne

Gd-Chône 1. Lausann e

Pendant les vacances
donnez vos machines à
écrire et a calculer pour
reviser nettoyer ou répa-

rer au spécialiste
Henri DRAPEL

Hôpital 2
ancien chef d'atelier de

la Maison A. Boss
Tél. 5 70 80

TRAVAIL SOIGNÉ

Mfllll l iK f̂in A
(
îrkm0* le vJuo. bemUlUU.OOUI I A 12 km. des Verrières

L'HOTEL DU LAC offre
Menu Repas fins

gastronomique pàté en croûte
I r- -„„» f„,4<. Truite MeunièreGrape-fruit Haricots vert«Hors-d'œuvre riches au^eurre

-ï$t F25 brl0C„hi Pommes allumettesTruite aux amandes SaKi,« et sln™Poulet de Bresse-Vessie No6 ^nf" f cfStlon
Itorbeiife deTrX Bourgogne aligoté< _ _S, _ ?an™ B"_g_?1£r'
Prix : Fr. s. 11.— Service et vin compris

Prix : Fr. s. 12.—

MBBKBlaywçîyMHH^B ->yf- ~ . /£* « afle [3â ^Bu%^B ' ^ IR  ̂ â S

f WJË 1 Lil Ci_GE D'OR 1
ML Parlé M Matinées à 15 h.: samedi , dimanche, ra ĵ
j g_ fraj içai6 JÊB mercredi 

^
!̂ ï_^_^ —é$ÊÉ Tous 1rs soirs à 20 h. 30 'i-M

W DAI APC » 
dans son film le plus drôle hfj

L^y FRAN ÇOIS I
er 

I
Wm r̂ ^^^¦

¦¦'îj Un film d'aventures et d' action ï; - '̂

f THÉÂTRE 1LE PRINCE PîRA TE 1
E^ '_ .. , .  M américain M|g_ Parlé _¦
[- H^^ français _ ft \ Dimanche : matinées à 15 heures Pis

;,. ?:,|̂ P'' lHg{^-'"J Un tour , grand fi lm d'action j " ' .̂ J
i W_Y

^ ^̂ ¦1 en technicolor ;V•;¦!

f AHL,? HE DÉSERT EN FLAMMES!
Bk Parlé M avec
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LES SPORTS
LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE: : a 

( S E R V I CE  S P É C I A L )

Les concurrent s du Tour de France
avaient à effectuer  hier  une  étape très
dure. EMe n'était  pas longue , puisqu 'elle
ne compor ta i t  que 70 km., mais était
disputée con t r e  la montre. Les coureurs
partaient  à i n t e r v a l l e s  de q ua t r e  minu-
tes et arrivaient à Saint-Etienne après
avoir f r anch i  un col r e l a t ivemen t  élevé,
le But d'Arp in , a l t i t u d e  900 mètres.

C'est à 10 heures  que le Luxembour-
geois Schmid, de rn i e r  au c lassement, gé-
néral , s'est élancé sur la route.  Les dé-
parts é ta ien t  donnés dans  l' ordre inver-
se du classement général , avec t irage
au sort , de certaines places. Bobet , tou-
tefois , p remier  au classement général ,
est par t i  le dernier .  Il a dominé  ses ad-
versaires d' une  façon très net te  et a as-
suré définitivement sa première place

. au classement général.
Saufâu bas du co! d'Arpin où ie Hol-

landais van Est possédait 32 secondes
d'avance sur lu i , Bobet a tou jours  eu
l'avantage,  puisque au sommet du même
col , il avai t  non  s e u l e m e n t  repris les 32
secondes, ma i s  porté  son avance à 1' 18".

Dans la descente  sur S a i n l - E t i e n n e , le
Français d e v a n ç a i t , maigre une  crevai-
son , Glose , parti qua t re  minu tes  avant
lui.

Derrière Bobet , il convient de félici-
ter les Hol landa i s  van Est et Wagt.irmns.
Van Est , év idemment , est un spécialiste
de ce genre  d'épreuve ,  ma i s  on ne pen-
sait pas qu'il terminerait si bien placé.
Wagtmanis a été également excellent, et
grâce à ces deux coureurs, la Hollande
conserve la première place au cha l l en -
ge in te rna t iona l .

Fritz Schaer s'est fort bien dé fendu .
On c ra igna i t , à un  ce r t a in  momen t , une
défai l lance du Suisse , mais  celui-ci a
su rmon té  sa f a t i gue  et il consolide ain-
si net tement  sa p lace de leader au prix
du cinquantenaire .  Magni , en effet , son
adversaire le plus  sérieux, a term in é
assez retardé. Fiorenzo a été assez dé-
cevant. Il f au t  dire toutefois  à sa dé-
charge qu'il s'était présenté sur la ligne
de départ avec des roues non réglemen-
taires et qu 'il a dû les changer  alors
que le chronomètre courait déjà;..

Parmi les petites déceptions, signa-

lons celle qu 'a causée Astrua , qui n 'a
pris que t r en t e  secondes à Malléjac. Ce
dernier  qui passe souvent, parmi les
França is , comme quanti té  négligeable,
a f o u r n i  une  course, courageuse. Le bra -
ve Breton t rouve sa récompense et à
moins d'une défaillance, il doit termi-
ner second à Paris.

Les posi t ions d'ailleurs , parmi  les dix
premiers du classement général , ne
changen t  guère. Seuil le Hol landais
Waglman.s  est le grand bénéficiaire de
la journée , pui squ'il passe de la flme à
la lime place.

Les Suisses se sont dans l'ensemble
assez bien comportés. Une ment ion spé-
ciale à Metzger  qui est par t i  de Lyon
avec u n e  cheville très enflée.  Quant  à
Pianezz i , il a t e rminé  très fat igué.  Ce
coureur  a eu. un début de saiso n très
chargé et il se ressent maintenant de
tous les e f f o r t s  qu 'il a déployés depuis
le p r in temps .

Classement de la 20mc étape, Lyon-
Saint-Etienne, 70 km. contre la montre :
1. Bobet , 1 h. 49' ; 2. van Est, 1 h. 50' 45";
3. Schaer, 1 h. 51' 47"; 4. Wagtmans, 1 h.
52' 25"; 5. Lerono, 1 h. 52' 56": 6. Bau-
vin . 1 h. 52' 56"; 7. Astrua , 1 h. 53' 13";
8. Morvan , 1 h. 53' 39"; 9. Close, 1 h. 53'
42" ; 10. Malléjac . 1 h. 53' 43"; 11. Ros-
sello , 1 h. 53' 52"; 12. Mirando. 1 h. 53'
56"; 13. Massip. 1 h. 54' 20"; 14. le GuiUy,
1 h. 54' 34"; 15. Rolland . 1 h. 54' 37";
16. Ernzer, 1 h. 54' 45"; 17. Molineris,
1 h. 54' 48"; 18. Meunier. 1 h. 54' 57";
19. Bartali , 1 h. 55' 01"; 20. Mahé, 1 h.
55' 02".

Classement gênerai : 1. Bobet , 113 h.
17' 19"; 2. Malléjac , 113 h. 31' 27"; 3.
Astrua, 113 h/ 32' 20"; 4. Close, 113 h.
34' 56"; 5. Schaer , 113 h. 36' 03"; 6. Wagt-
mans, 113 h. 38' 58"; 7. Rolland, 113-h.
40' 22"; 8. Lauredi , 113 h. 41' 25"; 9.
Geminiani, 113 h. 44' 37"; 10. Mahé, 113
h. 45' 45"; 11. Bartali , 113 h. 49' 19" ;
12. Mirando. 113 h. 52' 04"; 13. van Est,
113 h. 56' 19"; 14. Serra , 113 h. 57' 51";
15. Magni , 113 h. 59' 37": 16. G. Voortlng,
114 h. 01' 52"; 17. Bauvin. 114 h. 02' 26";
18. Ernzer , 114 h. 04'; 19. Nolten , 114 h.
05' 11"; 20. Anzlle. 114 h. 07' 57"; 31. Hu-
ber, 114 h. 40' 24": 56. Lafranchi:  58.
Pianezzi: 65. Schellenberg ; 68. Metzger.

Bobet remporte brillamment
I étape contre la montre

Lyon - Saint -Etienne

Nouvelles économiques et financières
La semaine financière
L'évolution favorable des p ourparlers

d' armistice en Corée a pesé sur tes
marchés de New-York de ces derniers
jours , sans que tes dé gagements n'en-
trainent des chutes de cours impor-
tantes. L 'indice Dow Jones n'a f l éch i
que de quatre points pour les valeurs
industrielles, les autres groupes de ti-
tres résistant encore mieux.

< Chez nous, la période des vacances
a raré f i é  les échanges et limité les
f luc tua t ions  de cours. Pourtant , certains
titres tels que Nestlé , Motor Columbus
et Interhandel ont opéré des hausses
dignes de mention. Les valeurs chimi-
ques sont soutenues.

Le relèvement des prix des combus-
tibles liquides app liqué par certaines
compagnies pétrolières a ouvert une
poss ibilité d'accroissement des bénéf ices
et provoqué un regain d'intérêt pour ce
groupe dont les actions de Royal Dutch
et Standard Oil of N.-J. ont particuliè-
rement prof i té .

Peu de changements à nos emprunts
fédéraux  et aux obligations étrang ères.

Un nouvel accord international vient
de fixer les quotes de répartition du blé
entre les paij s  importateurs pour les
trois prochaines années. Cette entente
permettra vraisemblablement de f re iner
l'avilissement des prix que l'on observe
présentement sur le marché de gros de
cette denrée. En e f f e t, la valeur du blé
a f l éch i  de 20 % depuis le début de
Vannée. Parmi les métaux, l 'étain con-
tinue à baisser, son prix de gros actuel
n'étant p lus que le 70 % de celui pra-
tiqué en janv ier dernier.

La nette reprise du f ranc  français
est due à l' a f f l u x  des touristes étrangers
et à la stabilité du cabinet Laniel, qui
dispose d'une certain e liberté d'action ,
d' une confortable majorité parlemen-
taire et de techniciens éprouvés , autant
de moyens indispensables pour assurer
le redressement de l'économie natio-
nale. Pourtant , les premières mesures
prises ne sont que des pa l l ia t i f s  : la
caisse étant vide, on f a i t  appel à nou-
veau à la presse à billets pour une tran-
che de 110 milliards de f r a n c s , portant
ainsi la circulation f iduciaire  à un
niveau record , sans augmentation pa-
rallèle de la couverture du f ranc .

E. D. B.

Bourse de Neuehâtel
ACTIONS 23 juillet ?A juillet

Banque Nationale . . 790.— d 790.—>¦ d
Crédit Fonc. Neuchât. 710.— d 710.̂ - d
La Neuchâteloise as. g. 1150.— d 1150.— d
Ap. Gardy, Neuehâtel 200.— d 200.— d
Câbles élec. Cortaillod 8300.— d 8300.— d
C'àb. et Tréf. Cossonay 2650.— d 2650.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1080.— d 1080.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1225.— d 1225.— d
Ciment Portland . . . 2750.— d 2750.— d
Etablissent Perrenoud 525.— d 525.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 345.— d 345.— d
Tramways Neuehâtel . 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>A 1932 104.25 d 104.25
Etat Neuchât. 3V" 1945 104.50 104.25 d
Etat Neuchât. 3 V. 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 3 V, 1947 102.50 d 102.50 d
Com. Neuch . 3% 1951 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle W2 1947 102.— d 102.— d
Câb. C'ortail. 4% 1948 103.— d 103.— d
Porc. m. Chat. 3V, 1951 104.— d 104.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3M, 1946 102.— d 102.— d
Chocol. Klaus 3Vi 1938 101.50 d 101.50 d
Paillard S. A. 4% 1948 101.50 d 101.50
Suchard Hold. 3M 1953 103.— d WZ.— d
Tabacs N.-Ser. 3V- 1950 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale V/,%

Bulletin de bourse
ZUKIC.'H Cours du

OBLIGATIONS 23 Juillet 24 Juin
,'4% Fédéral 1941 , 101.50 d 101.50 d
8V/« Fédér. 1946. avril 106.50 106.50
8% Fédéral 1949 . . . 106.30 105.90 d
8% C.F.F. 1903 , dlff. 104.— d 104.— d
3% CJ.P. 1938 . . . .  104.30 104.25 d

ACTIONS
Dn. Banques Suisses 1165.— 1167.—
Société Banque Suisse 1053.— 1C54.—
Crédit Suisse 1065.— 1065.—
Electro Watt 1163.— 1170.—
Mot.-Col. de Fr. 600.- 822.— 822.—
S.A.E.G.. série I . . . 56.— 55 !4
Italo-Suisse, prlv. . . 115.— 115.—
Réassurances, Zurich 7975.— 7970.—
Winterthour Accld. . 5710.— 5725.—
Zurich Accidents . . 8825.— d 8825.—
Aar et Tessin 1230.— 1225.— d
Saurer 1020.— 1022.— d
Aluminium 2075.— d 2075.—
Bally 812.— d 818.—
Brown Boverl è . . . . 1130.— 1110.— d
Fischer 1110.— d 1115.—
Lonza . . . .' 930.— d 940.—
Nestlé Alimentana . . 1560.— 1568.—
Sulzer 1890.— 1890.— d
Baltimore 106.— 107 V4
Pennsylvanie 91.— 91 Vt
Italo-Argentina . . . .  23 % 24.— d
Royal Dutch Cy .. . . 360.— 362.—
Sodeo . . . . . . . . . .  24.— 25.—
Standard Oil 310 1,4 312.—
Du Pont de Nemours 407 M 410.—
General Electrto . . .  308.— d 309.— d
General Motors . . .  251 \i- d 253.—
International Nickel 178 1,4 179.—
Kennecott . . . .  275.— 273.—
Montgomery Ward . . 250.— d 250.— d
National Distillera . , 79 M, 79%
Allumettes B 47 % d 48 Vi
U. States Steel 163 Û, 164 M

114 LE
ACTIONS

Ciba 2835 — 2830.— d
Schappe 775.— d 780.— d
Sandoz . . 3075.— 3080.—
Gelgy. nom 2650.— 2660.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance! 6100.— 6100.— d

L A U S A N N E
ACTIONS

B. C. Vaudoise .'. . . 825.— d 827.50 d
Crédit Fonc. Vaudois 827.50 827.50 d
Romande d'Electricité 555.— 550.—
Câblerles Cossonay . . 2700.— d 2700.— d
Chaux et Ciments 1090.— d 1090.— d

UENEVE
ACTIONS

Ameroseo . . . . . . . .  118 1,4 119 '4
Aramayo 8 % 8 H
Ohartered 29 14 29.— d
Gardy . . . . . . .  . 200.— d 200.— d
Physique porteur . . 290.— 295 —
Sécheron porteur . . 470.— d 470.— d
B. K. F 245.— d 245 —

Billets de banque étrangers
du 24 juillet 1953

Achat Vente
France . .'. . . .  l,06'/j 1.10W
U. S A. . a a a a ' 4.27 4.30
Angleterre .: . ". a ; 11.45 11.65
Belgique * . . . . .. 8.15 8.35
Hollande 108.50 110.50
Italie 0.67 0.70
Allemagne . . . .  99.— 101.—
Autriche 16.40 16.70
Espagne 9.90 10.10
Portugal 14.60 15.—

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . .  -, 37.-/39.—
françaises 37.50/39.50
anglaises 43.—/46 —
américaine» 9.—/10.—
lingots . . . . . .  4950.—/5100.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

L'insigne de la Fête nationale

1er août 1953
est une production

FUHRMANN S.A. Neiroi;„„
Ateliers de céramique

Le ministre de la sécurité publique
d'Allemagne orientale a été relevé

de ses fonc tions

L'ÉPURATION SUIT SON COURS A L'EST

BERLIN, 24 (D.P.A.). — M. Wilhelm
Zaisser, ministre de la sécurité publique
d'Allemagne orientale, a été relevé de
ses fonctions.

Le service de presse de la présidence
de la Républ ique , qui vient de publiei
cette nouvelle, a annoncé en même temps
que le ministère  était supprimé et rem-
place par un secrétariat d'Etat dépen-
dant du ministère de l 'intérieur. Pat
suite de ce changement, M . Ernst Woll-
weber, jusqu 'ici secrétaire d'Etat -aux
transports, est n o m m é  secrétaire d'Etat
à la sécurité publ ique.

Wilhelm Zaisser
est un vétéran du mouvement

communiste allemand i
P A H I S . 24 '(A.F.P.). — M. Wilhelm

Zaisser — l'ancien général Gomez des
brigades in te rna t iona les  de la guerre
d'Espagne — dont  on annonce  la révo-
cat ion , est un vé té ran  du mouvement
c o m m u n i s t e  allemand.

Né en 18!):!, M. Zaisser avai t  t en t é ,
après avoir servi comme off ic ier  dans
l' armée a l l emande , cle me t t r e  sur pied ,
après le putsch n a t i o n a l i s t e  de Kapip,
u n e  gard e rouge dans  la Ruhr .  Ayant  été
compromis dans u n e  a f f a i r e  de meur t re
pol i t ique ,  il s'e n f u i t  en U.R.S.S. 'où il
en t ra  dans  les bureaux  du K n m i n t e r n .
Après un séjour en Extrême-Orient, il
fut envoyé en 1036 en Espagne, où, sous
le nom de général Gomez , i'I organisa la
première brigade i n t e r n a t i o n a l e .

Après la dé fa i t e  des républicains espa-
gnols , M. Zaisser r e tourna  en Union  so-
vié t ique .  II y s u i v i t  les cours de l'acadé-
mie m i l i t a i r e  Frunze, à Moscou , et il est
t i t u l a i r e  d'un grade d'off icier  supérieur
dans l'armée sovié t ique .

En 1945, il fut  nommé chef de la sû-
reté de Saxe-Inhalt , nuis , en février 1950,
min is t re  de Ha sécurité publique d'Alle-
magne  or ienta le .  Son admiss ion , en juil-
let 1950, au bureau .pol i t ique du parti so- '
cialo-communistc fut  interprétée comme

une  marque de la conf i ance  que cer ta ins
milieux soviétiques i n f l u e n t s  avaient  pla-
cée en lui .

En 1052 , sa femme, Mme Elisabeth
Zaisser, avait été désignée a son tour
pour faire  pa r t i e  du gouvernement  de la
République démocratique allemande et
on lui avai t  a t t r i b u é  le portefeui l le  de
l ' instruct ion publ ique .

II paraî t  possibl e de l ier  la révocation
de M. Zaisser à la des t i tu t ion  du maré-
chal Beria , avec qui , en raison même de
ses fonct ions, il devai t  être en rapports
étroi ts .  Les observateurs par is iens  voient
d'autre part dans son éloignement  un
renforcement  de ta posi t ion de M. wal-
ter Ulbricht,  que l'on croyait  très me-
nacée au moment  de la cri'se du 17 j u i n .

Z>e successeur de M. Zaisser
BERLIN,- 24 (A.F.P.).. — M. Ernst

Wollweber, secrétaire  d 'Etat  a la sécu-
rité publ ique  d 'A l l emagne  or ien ta le , est
un ami  de M. Walter Ulbr ich t .

Il est né en 1898. Anc ien  docker d'Al-
tona , il pa r l i c ina  au soulèvement  de la
f lo t t e  a l lemande à Kieh l , en 1918. II f u t
député communi s t e  au L a n d t a g  de Prusse ,
puis au Reichstag avant  1983. Il s'e n f u i t
en U.R.S.S. à l' a v è n e m e n t  d ' H i t l e r  ct fu t
envoyé à Copenhague, où il dirigea le
bureau du K o m i n t e r n  pour l 'Europe occi-
denta le .  II est lui  aussi un homme des
services secrets (sect ion sabotage et con-
trebande d'armes). C'est 'lui qui , depuis
la des t i tu t ion  de Franz Dahlem , d i r i g e
l'apparei l  communi s t e  clandestin en Alle-
magne occidentale.

Baisse de prix
de certains produits

BERLIN , 25 (A.F.P.). — Le conseil
des m i n i s t r e s  d 'Allemagne o r ien ta le  a
décrété une baisse de prix a illant de 10
à 50% pour un certain nombre de pro-
duits  tels que le riz ( 1 0%) ,  le thé
( 5 0% ) ,  les gâ teaux  secs (40 %)  ; le sa-
von (38 %), les bas (35 %), les ampou-
les électriques (40 %).

Le cambrioleur
du Musée du tir de Berne

condamné à Lœrrach
Il avait notamment volé

une figure de Guillaume Tell
en argent

LŒRRACH, 23 (O.P.A.). — La Cour
d'assises de Lœrrach a condamné jeudi
Klaus Berger , Agé de 20 ans , or iginaire
de Berlin , à trois ans et six mois de :
prison pour d i f f é r e n t s  vols commis en
Suisse. II pénétra par ef f rac t ion , de nui t ,
au Musée du t i r , à Berne, et déroba une
figure de Gu i l l aume  Tell en argent , d'une
valeur de 40.000 fr., des armes histori-
ques et des ri iontres, ainsi  que plusieurs
écus commémora.t ifs  en or. Pour pouvoir
vendre les montres  d'or volées comme
ant iqu i t é s , il en détruis i t  le mécanisme
à coups de pistolet.

Malgré de vastes recherches de la po-
lice suisse, Berger réussit  à passer la
f ront iè re  près de Lœrrach avec son bu-
t in . Il avait  l ' in tent ion de le vendre à
Munich.  Grâce à une logeuse de Lœrrach, "
qui découvrit les précieux objets dans la
chambre de l'accusé, Berger a pu être
arrêté  encore à temps à Lœrrach. Il a
fa i t  devant le t r ibuna l  des aveux com-
plets. Dans les considérants du jugement ,
le président  a relevé que Berger avait
sérieusement discrédité la considérat ion
de l 'Allemagne à l 'étranger. Seule sa jeu-
nesse l'a sauvé de la réclusion.

LA VIE
NATIONALE

Un enfant tombe
d'une terrasse et se tue

à Lausanne
LAUSANNE, 24 Le petit André MU-

lioud , 4 ans, fils de M. Marcel Millioud ,
géologue à Lausanne, est tombé vendredi
d'une terrasse, d'une hauteur de six mè-
tres. Transporté à l'hôpital cantonal, il
y a succombé à une fracture du crâne.

Mort du guide Rudolf Taug-
walder. — ZERMATT, 24. M. Rudolf
TàugwaJlder est décéd é vendredi  mat in ,
à Zermatt, à l'âge de 80 ans. Il est bien
connu pour avoir dirigé de nombreuses
expéditions. En 1893, il f i t , avec le capi-
ta ine  ang la i s  Lynch, l'ascension de l'A-ra-
rat , dans le Caucase. Plus tard , il accom-
pagna Bullocb-Wormann dans l'Hima-
laya . En 1908, il f i t , avec Miss N. Pecket
et le guide Gabriel Zumtaugwald, la pre-
mière ascension du m o n t  Huazaran (6608
mètres) au Pérou. II eut alors les extréj-
mités gelées et fut dans  l'impossibil ité'
d'exercer son métier  de guide. Il fu t  pen-
dan t  une  t r e n t a i n e  d'années  gardien du
Musée alpin de Zermatt.

• Le 24 juillet , l'équipe suisse bénéfi-
ciant de l'échange de jeunes pilotes entre
les Etats-Unis et la Suisse s'est envolée
de l'aéroport de Zurich pour le nouveau
monde.

•*¦ En voulant arrêter son camion qui
s'était mis en marche tout seul près de
la place Chauderon , à Lausanne, vendredi
matin , M. Eugène Berthet , 53 ans, habi-
tant Saint-Sulpice, marié , père d'une fil -
lette, a été coincé entre l'aile du camion
et un mur. Transporté à l'hôpital canto-
nal , il y a succombé peu après son
admission.

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30, Le Prince Pirate.
Rex : 15 h., 17 h. 30 , 20 h. 30, Seul dans

la nuit.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La cage d'or
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le désert en

flammes.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, François 1er.

DIMANCHE
Cinémas

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30 , Le Prince
Pirate.

Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30 , Seul dans
la nuit.

Studio : 15 h. et 20 h. 30 , La cage d'or.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Le désert en

flammes.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. François 1er.

l'opinion du frère
du président Eisenhower

«LAS VEGAS , 24 (A.F.P.). — Dans une
interview que publie vendredi, sons co-
pyright, le « Las Vegas Sun », M. Ar thu r
Eisenliower, frère du président des
Etats-Unis, déclare : « Dès qu 'il est
question de McCarthy, je pense auto-
mat iquement  à Hi t le r» .

M. Arthur Eisenhower, qui est vice-
prés ident  d' une  .société privée de Kan-
fetS-Gity, ajoute dams cette interview.que
le s'énatçur du Wisconsin « est le plus
grave danger qui menace l 'Amérique ».

Interrogé pair le « L a s  Vega s Sun » sur
l'impression que les activités du séna-
teur  McCarthy produisent  sur l'op in ion
publique en Europe , M. Eisenhower a
répondu : « Après le dernier  épisode de>s
bibliothè ques , dont  il est l' ins t igateur .
j'estime que notre prestige est au plus
bas ».

Quan t  aux mobiles qui poussent le
sénateur  McCarthy,  le firère du président
des Etats-Unis estime qu 'il faut  les
chercher dans  le désir de voir son nom
figurer  cont inuel lement  d'ans la presse.
« En politique, déclare en effet M. Ei-
senhower, celui dont le nom est men-
tionné le pluis, est souvent élu à la plus
hau te  fonction ».

Mme Roosevelt professe
la même opinion

V I E N N E . 24 (Reu te r ) .  — Mme Elea-
nor Roosevelt , veuve de l'ancien prési-
dent, des Etats-Unis, a déclaré vendredi
à Vienne que les méthodes du .sénateur
McCairthy n 'étaient pas différentes de
colles de Hitler ou de Staline.

« McCarthy
me fait penser

à Hitler »

La déclaration de Syngman Rhee
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

La dernière déclaration du président
sud-corcen remet en question la valeur
de son accord avec les Etats-Unis au su-
jet de l'armistice. Pour les communistes,
cette déclarat ion donne  un nouveau mo-
tif de retarder la cessation du feu. Les
milieux diplomatiques de Londres croient
toutefois que les communistes chinois
sont m a i n t e n a n t  à tel point désireux de
mettre f in  aux hostilités qu 'il s sont prêts
à ignorer la t en t a t i ve  sud-coréenne de se
soustraire à la conclusion d'un armistice.

Syngman Rhee
est capable de tenter
un « suicide national »

SÉOUL, 24 (A.F.P.). — C'est avec un
grand pessimisme que l'on accueille, dans
les mi l ieux a l l iés  de Séoul , 'la. déclaration
fai te  par le président  Syngman Rhee.

Dans les mi l ieux proches de l'ambas-
sade amér ica ine  à Séoul , on es t ime que
M. Rhee s'ef force  actuel lement  do retar-
der l'armistice, af in  d'étudier les réac-
t ions  communistes.  Maigre les signes
d'optimisme apparent  provenant  de Pan-
munjom , on déclare dans  les mi l ieux  des
N a t i o n s  Unies  à Séoul que M. Syn gman
Rhee est tou t  à l'a i t  capable de tenter  un
a suicide na t iona l  a , au cas où les assu-
rances qu 'il a t t e n d  de Washington  ne lui
p a r v i e n d r a i e n t  pas avant  la signature de
l'armistice.

Les aver t i ssements  du président de la
Corée du Sud ont  été pris très au sé-
rieux non  seu lement  par les mil ieux
américains  de Séoul , mais aussi par la
plupart des mi l i eux  des Nations Unies.
Selon des sources sûres, des mesures de
sécurité auraient été prises en vue de
l'évacuation rapide de tou s les civils
étrangers des zones dangereuses, au cas
où l'armist ice se ra i t  s igné sans le sou-
tien en t i e r  des Sud-Coréens.

Dans les mi l ieux of f ic ie l s sud-coréens,
on se refuse à commente r  ces nouvelles ,
mais on ne nie pas les dangers qui ré-
sulteraient  d'un armis t ice  signé en dépit
de l'opposition proclamée pjir M. Syng-
man Rhee. L'impression générale est que
le problème sud-coréen se trouve aujour-
d'hui au même poin t  où il était avan t  la
venue à Séoul de M. William Robertson ,
envoyé du prés ident  Eisenhower.

M. Eisenhower demande
un premier crédit pour

la reconstruction de la Corée
WASHINGTON , 24 (Reuter). — Le

président Eisenhower et les leaders ré-
publ icains  du congrès ont  décidé ven-
dredi de demander  un premier crédit de
200 mil l ions de dollars pour la 'Técons-
truction de la Corée après l'armistice.

Un nouveau message
de M. Dulles à M. Rhee

WASHINGTON , 25 (A.F.P.). — Le se-
crétaire d'.Etat John Foster Dulles a en-
voyé un nouveau message au président
Syngman Rhee , peu après , l'entret ien
d'un quar t  d 'heure qu 'il a eu hier  après-
midi avec le président Eisenhower ,. à la
Maison-Blanche, apprend-on de source
bien informée.

M. Adenauer propose
un pacte de non-agression

entre l'U.RES.S. et la
communauté européenne

de défense
BONN, 24 (A.F.P.). — Le chancelier

Adenauer  a proposé d'offr i r  la conclu-
sion d'un pacte de non-agression entre
l'U.R.S.S. et la Communauté  européenne
de défense, apprend-on au ministère fé-
déral des affaires étrangères. "

Cette propos i t ion  é ta i t  contenue dans
u n e  l e t t r e  adressée par le chancelier fé-
déral à M. John Foster Dulles "pendant
la conférence de Wa shington : Le . chef
du gouvernement  fédéral y qua l i f i e  la
C.E.D. de « point  de départ pour un
.système de sécurité de grande eniver-
guir e ».

Dans l'en tourage  du chancelier , on
précise que la propos i t ion  de M. Ade-
nauer est des'tlnée à faci l i ter  au gouver-
nement  soviét i que l'abandon de la zo-
ne d'occupation en Allemagne en tant
que glacis m i l i t a i r e  et à permet t re  aux
d i r igean t s  du Kremlin d' approuver le
rétablissement de l'un i t é  allemande et
l ' in tégrat ion de l'Allemagne dans une
communau té  européenne disposant de
forces de défense commune.

_ On fait également ressortir que l'ini-
t iat ive du chancelier vise, à rendre pos-
sible la mise en pra t ique  des sugges-
tions de sir Wisn.ton Churchill concer-
nant  u n e  normal isa t ion  des rapports
avec l'U.R.S.S. grâce à un syslème de
sécurité comparabl e au pacte de Locar-
no. On soulign e que , de l'avis de M.
Adenauer, la sécurité de l 'Europe pour-
rait être garan t ie  plus  facilement par
un pacte en t re  l'U.R.S.S. et une  com-
munauté europ éenne dont  ferai t  partie
l 'Allemagne, que par un traité entre la
Russie et une Allemagn e isolée.

Démenti américain
WASHINGTON. 24 (A.F.P.). — Un

porte-'parnle , après avoir ind iqué  que
le dép a r t e m e n t  d'Et at n 'avait reçu au-
cune suggestion de la part du chance-
lien- Adenauer ,  a précisé qu 'en « sa qua-
lité de président de la récente conféren-
ce des trois ministres des affa i res
étrangères r éun i s  a Washington. ' M.
John Foster Dulles  a va i t  reçu une le t t re
du chancelier Adenauer destinée aux
trois ministres occidentaux. Le dépar-
tement .  d 'E ta t  n 'est pas en mesure  d' en
divulguer le con tenu », a ajouté le por-
t .e-.parole qui a conclu : « cett e let tre ne
cont ient  aucune suggestion du genre  in-
d iqué  par des dépêches de presse étran-
gères ».
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Spécialités

Filets de perches au beurre noisette
Perdreau aux cerises
Scampi à. l'Indienne

V Filet de palée Maison J

Un jeune Français se tue
dans les Alpes tyroliennes

INNSBRUCK , 25 (A.F.P.). — Un jeune
homme a été tué ct une jeune f i l le  assez
gravement blessée au cours d'accidents
de montagne qui se sont produits dans
les Alpes tyroliennes. Tous deux sont de
nationalité française.

Le jeune Français, âgé de 15 ans, a
fait une chute mortelle lors d'une excur-
sion dans le massif de l'Oetztal. La vic-
time appartenait  à un groupe de jeunesse
campant dans la région des Gries.

Quant  à la jeune f i l l e , elle a été bles-
sée alors qu 'elle fa i sa i t  une  excursion
dans  le mass i f  de la V c n n s p i t z e , dans la
vallée du S tuba i ta l , près d' Innsbruck,
Elle fa i sa i t  par t ie  d'un groupe de quinze
Françaises qui séjourne dans  cette ré-
gion. La blessée, dont  les jours ne sont
pas en danger, a été hospitalisée à Inns-
bruclt . • ;

Les combats de partisans
se poursuivent en Silésie

BERLIN , 24 (A.F.P.). — Le « Tele-
graf », sous licence b r i t a n n i que , conti-
nue à publier des i n fo rma t ions  sur
«les  combats de part isans en Silésie».
Selon ce journal , les troupes soviét i -
ques ont réussi à arrêter les un i t é s  de
tè te  des groupes de pa r t i sans  po lona is
qui  a v a n ç a i e n t  en direct ion de Loebau.
En outre ,  les par t i sans  se seraient soli-
dement installés en Silési e, dans les
villages de Bunzlau, Lauhan , Hirsch-
ber.g et Schweidnitz. Ils disposent, d'ar-
mes modernes  et lourdes. On compt e-
rait  plusieurs d iza ines  de milliers de
partisans polonais auxquel s des Alle-
mands se seraient joints.

Le « Te leg ra f»  écrit que les troupes
soviéti ques ont herméti quement  fermé
la f ront ière  à la l imi te  de la Silésie.
Elles seraient également eu lu t t e  con-
t re  dies t roupes de p a r t i s a n s  venus  de
la région de K a l i s z .  D' au t re  par t , en
Saxe , les trompes sov ié t i ques  a u r a i e n t
fait  pr isonniers  70 partisans qui au-
raient tous été fusillés.

.
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En GRÈCE , un procès de haute  t rahi -
son contre des chefs du parti commu-
niste grec interdit  s'est ouvert hier à
Athènes. ^̂ *3-*ffifjj Çpf-ë»*̂

PARIS , 24. — Une  messe a été célé-
brée jeudi  en l'église Saint-Fierr.e-du-
Gro'S-Caillou , à l' occasion du deuxième
a n n i v e r s a i r e  de la mort  du maréchal
Péta in .  Ell e é ta i t  organisée par l 'Asso-
c ia t ion  pour la défense de la mémoire
de l'ancien chef d 'E ta t .  On y n o t a i t  la
présence de Me Isorni,  son défenseur,
et de M. Pierre  Ta i t t i nge r , conseiller
munici pal de Paris.

Une aut re  messe a été célébrée en
l'église Notre-Dame du Port , à l'île
d'Yen , par le chano ine  Girardeau, archi-
prètre des Sablcs-d'Olonne, en présence
du général Bering, ancien gouverneur
mil i taire  de Paris et de Me Lcmaire,
l'autre défenseur du manéohal.

Le deuxième anniversaire
de la mort du maréchal Pétain

a été célébré ieudi

En ITALIE, les espoirs de M. de Gas-
peri de gagner la bataille parlementaire
en obtenant la confiance des Chambres
ont encore d i m i n u e  hier. M. Saragat, lea-
der du parti social-démocratique, a dé-
claré à la Chambre  que son groupe ne
voterait pes la confiance.

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 26 juillet , à 9 h. 30, culte
présidé par M. Ch. Savoie, de Genève

Chacun est cordialement invité

VENDEUSE AUXILIAIRE
est demandée. — Offres sous chiffres
J. T. 387 au bureau de la Feuille d'avis.

Hôtel Robinson • Colombier
Samedi et dimanche soir

D/IRISE
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Faubourg du Lao 27 - Tél 5 22 22

LE SEUL CABARET-DANCING
avec attractions tous les soirs

L'ambiance qui vous plaira
Ce soir ouvert jusqu 'à 2 heures

V^SaNaN.
' Aujourd'hui, soirée d'été

à la maison nautique
Apéritif dès 1S heures

ATTENTION
Grande vente de pêches et de melons

bien mûrs ce matin au marché par le
Camion de Cernier avec beaucoup de to-
mates — courgettes — aubergines —
poivrons — prunes pour gâteaux — une
quantité de pommes Gravenstein pour
dessert — un grand choix de chanterelles.

Se recommandent : les frères Daglia.

Société de tir CARABINIERS
Dimanche matin 26 juillet

dès S heures
Dernier „r obligatoire

Corsaire
BEAU-RIVAGE

Soirée dansante avec

WALTER BOSSARD
et ses solistes

Prolongation d'ouverture autorisée
X X X

DEMAIN : CANETON AUX OLIVES

LA TÈNE-PLÂGE
MARIN

• Ce soir DANSE •
Bon orchestre

Dés 22 heures : ramequins maison
Nos spécialités : filets de perche,

petits coqs, cassata et pâtisserie
Se recommande : W. Berner

BON MARCHÉ !

...les petits ntelOIIS ovales d'Italie
sont délicieux et très parfumés

PARADIS-PLAGE
COLOMBIER

Ce soir DANSE
Orchestre « Teddy Medley »

En FRANCE, 1-Assemblée national e a
décidé jeudi soir de commencer le 22 oc-
tobre un débat sur l'Indochine. L'assem-
blée entre  en vacances au jourd'hu i  jus-
qu 'au 12 octobre.

Un violent incendie  a détruit , hier
soir , un entrepôt de la gare de Lyon , à
Paris . Selon les premières estimations,
les dégâts s'élèveraient à plus de 100
mil l ions  de francs français.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
généra l Gard , chef adjoint des opérations
des Etats-Unis, a repoussé hier les a f f i r -
mations soviétiques, selon lesquelles des
appareils américains auraient violé les
prescriptions relatives au trafic aérien
dans la région de Berlin.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
—*
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AU JOUR LE JOUB

Le danger des motocyclettes
• Je m'associe à l 'indi gnation de

Nemo dans son article sur la vitesse
des motocgclistes. Ce sont eux les
p lus grands dangers de la route et
ceux qui f o n t  le plus de victimes »,
nous écrit un correspondant qui at-
tire notre attention sur un danger
inconnu ou peu connu des motocy-
clettes.

Ce danger mortel est constitué par
la position, à l'avant des machines ,
des p laques de contrôle qui peuven t
être un vrai couperet ,  une f i l l e t t e
qui a été atteinte par une moto , à
Corcelles-sur-Concise , le 12 ju i l le t
dernier , a été égorgée par la p laque.
Il y  a quelques années un garçonnet
du Vully a eu le f o i e  coupé en deux
par . cette plaque . Comme . il est im-
possible de lire le numéro avant
d' une moto , alors qu 'elle roule en
pleine vitesse , on se demande pour-
quoi celte posit ion en couperet est
exigée par les règlements.

' Une correspondante,  à propos  de
récents accidents de la circulation ,
fai t  quelques commentaires sur l'e-
xamen de conduite auquel sont as-
treints des perso nnes d'âge mur et
possédant déjà un permis. Celles-ci
sont souvent contraintes de recom-
mencer l'examen , parce qu 'elles
n'ont plus les réf l exes  de la jeunesse
et plus l 'habitude d' avoir un exami-
nateur à leur côté. « Ne pensez-vous
pas qu'on devrait être p lus coulant
avec elles et p lus sévères avec les
tout jeunes », nous demande notre
lectrice. D ix-huit ans est bien jeune
pour avoir la lourde responsabilité
que donne la conduite d'une machi-
ne. Les autorités , si elles ne peuvent
élever l 'àge-limite , f e ra ien t  bien d'a-
g ir plus sévèrement quand un moins
de 20 ans ou même de 25 ans , a un
accident , même peu grave, dont il est
responsable. « Les f a u t i f s  auraient
alors plus de respect pour leurs con-
citoyens... et pour leur machine
dont , souvent , ils ne peuvent pas
même payer de leur poche les répa-
rations. »

Nemo enregistre volontiers ces
suggestions qui , sans doute , attire-
ront l'allcntion de ceux qui travail-
lent en faveur  de la sécurité de la
route.

NEMO.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuehâtel. — 24 Juil

let. Température : Moyenne : 18,1; min.
10,0; max. : 22 ,9. Baromètre : Moyenne
724,5. Vent dominant : Direction; est
nord-est ; force : faible à modéré. Eta
du ciel: nuageux jusqu 'à 8 h. 30, légère
ment nuageux & clair ensuite.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuehâtel 719,5)

Niveau du lac du 23 Juillet , à 7 h. : 429.89
Niveau du lac du 24 Juillet à 7 h.: 429.88

Température de l'eau : 21°

Prévisions du temps : Beau et chaud
dans toute la Suisse.

Au tribunal de police

Un sombre drame paysan a été évo-
qué hier ma l in  devarot le t r ibunal  de
police que présidait  M. Pierre Brandt ,
suppléant , assisté de M. W. Cameroni ,
commis-greffier.

U a eu pour théâtre un petit village
agricole du district de Neuchatel que
l'on tient pour le plus paisible qui soit.
Pas tant que ça , puisq u 'il suffit d' une
¦séance chez Thémis pour découvrir que
des brouilles tenaces y régnent , à côté
desquelles celles de Corse sont de la pe-
t i te  bière. Il n 'y a jamais  eu mort
d'hommes, certes, mais quatre  vaches
ont été empoisonnées, urne ferme a été
dét ru i te  par le feu , un hab i t an t  a été
condamne, injustement dit-il, pour
avoir mouillé son lai t .  Cela s'est passé
il y a une  diza ine  d'années et n 'avait
pas de rapport avec l' a f fa i re  jugée hier.
Mais on y fit  allusion , comme pour In-
viter le président à mettre une  bonne
fois un terme au règne de l' esprit ma-
lin. Et cet esprit mal in , il se serait in-
carné dans le prévenu du jour , A. R.,
amené sur le han .c d ' i n f amie  pour vol
de la i t  et mise en circulation de lait
fals i f ié .

Trois bouilles de lait é ta ient  mises
au f ra is  la nui t  daus un bassin, deux
appartenant  à R. et la t roisième au
plaignant H. Or, un mat in , alors qu 'il
remplissait ses fonct ions  de ga.pde-ohas-
se, l' ancien propr ié ta i re  de H. vit R.
s'affa i rer  au tour  des bouilles. Il dit à
H. de faire des marques sur sa bouil le
et c'est ainisi qu 'on cons ta ta  qu 'il man-
quai t  du la it dans  le récipient. Plainte
contre inconnu est déposée. Un jour , le
gendarme se met â l' a f f û t  dès 4 heures
du mat in .  Dix minutes  avant le pa.ssa-
ge du laitier, il voit R. venir au bassin
et prélever dans un petit  pot , avec une
« éonéme.t.te », trois décilitres de crème.

On croyait que le compte de R. était
bon. Mais R. s'est défendu : il était ve-
nu enlever dans les bouilles les sale-
tés que les vaches y avaient fa i t  tomber
en venan t  boire , la nuit, au bassin. Les
couvercles n 'étaient  pas fermés, pour
permettre l' aération , et il arrivait que
les bestiaux ne respectent guère les
bou illes. R. remarque qu 'il n'avai t  pas
d'intérê t à voler trois décilitires de crè-
me puisque la ferme paternell e abr i te
douze génisses, douze vaches , dix mou-
tons, etc.

Les débats ont  montré en tout cas
qu'au village la paix ne régnait pas.
Le juge n 'avait toutefois  à juger qu 'un
vol et une infraction à l'O. D. A. Celle-c i
n 'a pas été réailisée , car Je la i t  écrémé
remplissait encore les conditions mises
par la loi quan t  à sa teneur en matiè-
res gra'sse<s. Pour le vol , les preuves apr
portées 'Sont insuffisantes.  Il y a doute
et le président libère f inalement  A. R.
des f ins  de la poursui te  pénale.  Ah !
s'il avait pu en même temps 'réconcilier
les clans, convaincre chacun de faire
tabl e nase du passé...

D. B.

Pour trois décilitres
de crème

VICIMOBLE

CORTAILLOD
Les méfaits de la foudre

Jeudi après-midi , vers 15 h. 30, un coup
de foudre a frappé le magn i f ique  wel-
lingtonia de la .-propriété Jeanneret-Borel ,
au Bas-de-Sachet. Cet arbre de plus de
trente  mètres — l' un des plus hauts de
la région ¦— a été cassé aux trois quarts
de sa hauteur . Les éclats de son tronc et
des branches ont été projetés jusqu 'à
vingt mètres du pied de l'arbre.

VAUMARCUS
JLe « camp aine »

(sp) C'est aujourd'hui  samed i que , suc-
cédant au camp de jeunes filles, s'ou-
vre le « càimp aîné », pour jeunes gens
et hommes.

Le thème de ce camp est : « Notre
corps », ot les sujets particuliers de cha-
que journée sont les suivants : a Ses
forces et ses limites », «Sa .structure et
sa précision », « Le respect qu 'il exige »,
« Hérédité et l iberté », «Le  coup s et
l'âme », « La résurrection du corps »,
«L'esprit , l 'âme et le coups » .

Les conférenciers die cette semaine
sont MM. Charly Légeret , professeua-
d'éducation physi que à Genève , Georges
Dubois , professeur à ^Neuohâtel , Jean
Baumann , médecin à Genève. Fernand
Chodat . professeur à Genève , et les pas-
teurs Robert Martin-Actiard, de Nancy,
Gaston Delus, de Neuehâtel , et Paul We-
ber, du Loole.

De plus des ateliers : ini t ia t ion mu-
sicale , ar t  choral , modelage , céra mique ,
journalisme , photograp hie , et des soi-
rées consacrées à « comprendre la musi-
que », au « coups daus l' art », au «jazz» ,
sont organisé s pour l' agrément et l'inis-
truction des campeurs.

Le chef de ce camp est M. Pierre
Balmer, de Mout ie r , agent de la jeunes-
se du Jura bernois.

VflL-DE-TRflVERS

TRAVERS
La foudre fait des siennes

(c) L'orage de jeudi  a fait quel ques dé-
gâts à la montagne. La foudr e a abîmé
sept poteaux télép honi ques et des appa-
reils chez les abonnés , en particulier
à Rothel.

MOTIERS
Commission scolaire

La commission scolaire s'est réunie sous
la présidence de M. Philippe Mayor , pour
liquider quelques affaires courantes, no-
tamment la répartition des effectifs des
classes dès la rentrée des vacances d'été
ensuite de l'ouverture d'une nouvelle
classe.

Après avoir examiné plusieurs proposi-
tions , elle a admis la répartition suivan-
te : 4me classe , élèves de première année
et moitié de l'effectif de deuxième année ;
' 3me classe : solde de l'effectif de deuxiè-

me année et élèves de troisième année ;
2me classe (nouvelle) : élèves des qua-

trième et cinquième années ; Ire classé :
élèves des 6me , 7me, 8me et 9me années.

Cette répartition aura pour résultat , de
décharger les trois classes actuelles. La
question de la répartition des effectifs de-
vra se poser à nouveau le printemps pro-
chain.

La commission n 'a pu nommer encore
la titulaire de la nouvelle classe ; une
seule candidate a été annoncée pour fin
Juillet ; cette seule offre sera prise , néan-
moins , en considération , à titre provisoire
Jusqu 'au printemps au moins.

Le tribunal de police du Val-de -Travers
prononce une libération dans une affaire

de chantage par téléphone
(c) Vendredi matin , M. Philippe Mayor ,
président du tribunal de police du Val-
de-Travers , a rendu son verdict dans une
affaire de chantage par téléphone, affai- ]
re dont nous avons déjà parlé à deux re-*
prises et dont voici les faits essentiels,.'

Le 23 septembre 1952, une employée d_
commerce des Verrières , dont le frère •
avait été arrêté quelques Jours aupara-
vant, recevait un appel» téléphonique, son
interlocuteur lui déclarant que si elle ne
versait pas vme somme de 450 francs
(montant d'une facture acquittée il y a

une vingtaine d'années) une intervention
serait faite auprès du juge d'instruction.

L'employée de commerce ne versa pas
le montant aue l'on exigeait d'elle, mais
porta une nlainte nénale. Le ministère
public renvoya devant le tribunal W. G.,
de Fleurier, qui avait été , jadis , en rela-
tions d'affaires avec le frère de la plai-
gnante et qui conservait un certain res- '
sentiment envers lui.

W. G. nui a ton tours contesté les faits,
prétendant qu 'il était incapable de se dé- i
placer potir aller à une cabine téléohonl-
que le Jour de l'apoel en question, fut
prévenu de délit manoué de chantage au
sens de l'article 156 du Code pénal suisse.--

Au cours des deux premières audiences,
des témoins des deux nartles furent en*
tendus puis, l'administration des preu-

ves terminée, le mandataire de la , plai-
gnante conclut à une condamnation et à
l'octroi d'une indemnité pour frais d'in-
tervention de la partie civile, tandis que
l'avocat du prévenu plaida, principale-
ment en raison de l'alibi fourni et sub-

• sidialrement en raison de doute, la libé-
ration de W. G.

Le jugement
Le tribunal a, dans son jugement , ad-

mis que si W. G. pouvait être l'auteur
d'une réclamation portant sur 450 francs,
11 était difficile à la plaignante de re-
connaître la voix de son interlocuteur,
car elle n'avait entendu que peu souvent
le prévenu dans les années antérieures.

En outre , la réclamation fut faite dans
des termes oue l'on ne connaît pas exac-
tement et, de plus, pour que le délit re-

, tenu par le ministère public puisse être
sanctionné, 11 faudrait encore qu 'il sup-
posât une contrainte morale grave (dans
le cas particulier), qui fait défaut puis-

- que la plaignante n'a pas été alarmée.
Dans ces conditions, le tribunal a li-

béré purement et simplement W. G. des
¦fins de la poursuite pénale dirigée contre
lui , a mis les frais de la cause à la charge
de l'Etat et a refusé l'octroi d'une in-
demnité à la plaignante. ' ,

Une audacieuse œuvre d'art religieux
dans un pays d'usines

Audincourt , pas loin de la fron-
tière suisse, n 'est plus seulement le
centre d'une grande région ouvrière
qui fourni t  quelques dizaines de mil-
liers d'ouvriers aux usines bien con-
nues du pays de Montbéliard. Audin-

La nef de l'église d'Audincourt.

court n'est plus seulement le nom
d'une vaste agglomération où pour-
rait se dérouler un chapitre moder-
ne de « la peine des hommes » et où
les problèmes du travail et du gain ,
des patrons et des ouvriers , attein-
gnent parfois une acuité dramati-
que. Audincour t  est r devenu depuis
peu le lieu d'un pèlerinage d'art
relig ieux.

En effet , au milieu de ces usines
et de ces maisons ouvrières, dans un
paysage assez morne et où l'indus-
trie l'emporte sur la nature, se dres-
se la nouvelle église du Sacré-Cœur ,
audacieuse construction moderne
qui abrite une œuvre d'art religieux
aussi puissante par ses dimensions
(pie par sa valeur. Il serait plus
juste de dire que toute l'église, con-
çue et édifiée dans son unité  exté-
rieure et intérieure, est cette œuvre
d'art. Résolument d i f féren te  de sty le
des églises t radi t ionnel les , la nou-
velle église d 'Audincour t  offre à ses
paroissiens et à ses visiteurs -— ces
derniers de plus en plus nombreux
— un sanctuaire nettement moder-
ne , mais qui reste parfaitement
adapté aux besoins du culte, de la
piété, de la prière. On est d'abord
stupéfait  qu'un effort d' art religieux
si nouveau et si audacieux ait pu
être réalisé dans une contrée si in-
grate ct au milieu d'une population
totalement ouvrière. Avec l'église
d'Assy et celle de Yence , situées
dans des pays plus prop ices , sem-
ble-t-il , aux manifestations de l'art ,
et dont on a beaucoup parlé, Audin-

court représente l une des trois ex-
pressions d'un art sacré contempo-
rain (qui peut en connaître évidem-
ment beaucoup d'autres).

L'église, extér ieurement , se pré-
sente comme une vaste construction

flanquée à droite d'un clocher ex-
trêmement sobre , mince ct rectili-
gne , et à gauche d'un baptistère qui
doit encore être décoré de vitraux
de È;\zaine. Sur la façade, au-des-
sus de, larges portes de bois, une

; immense mozaïque de Bazaine il-
lustre, d'un prodigieux mélange de
couleurs, un double thème : celui
des eaux vives et celui du soleil et
du sang. Oeuvre non figurat ive , as-
sez mystérieuse , insp irée d' une pa-
role du prophète Esaïe : « Vous pui-
serez l'eau de votre joie aux sour-
ces du Sauveur » et d'une parole

de sainte Marguerite-Marie: « Jésus-
Christ m'apparut tout éclatant de
gloire et ses cinq plaies brillant
comme cinq soleils », elle veut être ,
selon le mot même de l'artiste : « un
appel joyeux et fort comme une ri-
vière en été ».

Il se peut qu 'on soit , au premier
abord , un peu désarmé par cette
vaste composition. II faut  du temps,
en général , pour apprécier des œu-
vres d' art qui doivent compter avec
le temps.

A l ' intérieur, l'église d'Audin-
court , est composée d'une grande
nef , unique , surbaissée, et couverte
d' un plafond voûté en bois dont
l'arc — et ceci est singulier — re-
pose sur les murs au niveau d'une li-
gne ininterrompue de dix-sept longs
vitraux horizontaux. Le chœur,
légèrement surélevé , extrêmement
sobre, de la largeur de l'édifice , est
couvert d'une demi-coupole ellipti-
que blanche. De longs bancs, sépa-
rés par une allée centrale , meublent
le sanctuaire .  Sur les murs, au-des-
sous de la ligne lumineuse des vi-
t raux , quatorze petites croix de bois
toutes simples marquent les stations
du chemin de croix.

L'autel s'appuie sur un grand pan-
neau , sorte de paravent,  sobrement
dessiné de blés , de grappes de rai-
sins , d'un poisson et dû à Fernand
Léger, qui semble destiné à masquer
le fond du chœur (porte , escalier des-
cendant  à la sacrist ie,  ba lus t rade )  et
qui a dû être ajouté  là, par la suite ,
pour des mot i f s  esthétiques.

Mais, on l'a compris, ce sont les
vi t raux — œuvre monumenta le  de
Fernand Léger — oui donnent  son
accent unique à l'église d 'Audin-
court. Les dix-sept vitraux sont ac-
colés les uns aux autres , et mar-
quent tout le pourtour de l'édif ice
d'une sorte d'éclatante trouée, d'une
large baie ininterrompue de cou-
leurs vivantes. Il faut alors s'arrêter ,
après l'impression première , boule-
versante , devant chacun d' eux. Pas
de f igure h u m a i n e , car le thème de
cet ensemble de vi traux est celui
des « Inst ruments  de la Passion ».
Pans un chant  prodigieux de formes
et de couleurs d'ailleurs clairement
ordonnées, vous d is t inguerez , expri-
mant les textes de l'Evangile de la
Croix, des mains , le bassin de Pi-
late , l'éponge , des croix , la lance,
les clous, les dés, les épines, le
fouet , l'échelle, tous ces signes des
souffrances du Christ. Ainsi pas
d'images ta i l 'éps , mais , à travers ces
objets de li Passion , le message, so-
bre et nui ssan t , de l'Fvnngile. Et
surtout la lumière  de la Croix.

Les paroissiens d 'Audincourt .  con-
duits par de bons guides , ont fai t
un effort  ninté'-iel considérable pour
leur église qu 'ils a iment  déj à et dont
ils sont justement fiers.

•••

YVERDON
Une boule de feu

en pleine rue
Jeudi , à 15 h. 45. la foudre est tombée

en plein milieu de la rue de 'la Plaine,
où quelques consommateurs attablés dans
un café, à dix mètres à peine du point
de chute , virent surgir une boule de feu
d'environ 40 centimètres de diamètre.
Cette apparition étrange, sembla se liqué-
fier littéra lement sur la chaussée... Le
phénomène ne dura que quelques frac-
tions de seconde. Les spectateurs , à pei-
ne rétablis de leur effroi , se précipitèrent
à l'endroit où la boul e étai t  apparue. Ils
ne trouvèrent aucune trace du phénomè-
ne qui venait d'avoir lieu.

Il est rare que la foudre se manifeste
souS un ted aspect.

, Aux Condémincs
(c) Depuis trois ans environ ,  un nou-
veau quartier s'est créé sur les terrains
de Vèrmont, les Condémines. La com-
mune s'est chargée de l'amenée de l'eau ,
du' gaz, de l'électricité et de l'éclairage
public. Dix-huit  maisons familiales se-
ront construites le 'long cle la route can-
tonale et cinq groupes de maisons com-
prenant vingt-huit  logements sont pré-
vus du cote de la ville.  La part icipation
communale  aux frais d'aménagement de
ce nouveau quartier est de 87.375 fr.,
somme que la munic ipa l i té  demande au
Conseil communal de lui accorder à t i tre
de crédit.

RÉGIONS DES LACS
(c) Dans un rapport au Conseil commu-
nal , 'la municipalité soumet au législatif
deux nouvelles modifications du plan des
zones. La première concerne l'extension
au sud et à l'est de la zone industr ie l le
actuelle à l'avenue de la Gare et à l' ave-
nue Haldimand.  La seconde l'extension
de 'la zone actuelle de l'ordre non con-
tigu de l'avenue des Quatre-M arronniers
à la limite sud du quartier de la Prairie.

BIENNE
I n camion accroebe

une moto
(c) Un grave accident de la circulat ion
s'est produit  vendredi soir, peu après
17 heures , sur la route de Soleure , à la
hauteur de la ciblerie centrale . Un ca-
mion avec remorque c i rcu lan t  en direc-
tion de Soleure a accroché une moto
occupée par deux personnes. L' occupant
du siège a r r i è re  de la moto a été griève-
ment  blessé ; il dut être condui t  à l'hô-
pital. On craint une fracture du crâne.
Quant au conducteur  de la machine , il
souffre de quelques blessures.

Vers deux modifications
du plan des zones

Un brochet de seize livres
péché au lancer léger

(c) M. Jean Tannières , hôtelier à Mal-
buisson , a réussi a sortir du lac Saint-
Point un magnif ique brochet mesurant
1 m. 08 de longu eur et pesant 16 li-
vres 200.

Traversant le lac des Grangettes à Mal-
buisson , il laissait f i'ler la cui l ler  de son
lancer léger , tout en ramant , lorsqu e sou-
dain il sent i t  une violente secousse. Après
un quart d'heure de lutte , et un moment
cri t ique où le pêcheur appela à l'aide , le
a monstre a fut enfi n hissé dans la bar-
que avec l'épuisette, beaucoup trop petite
pour lui d'ailleurs.

Un « banc » de neige
dans nue carrière !

(c) Ce n 'est pas un a serpent de mer » !
Le fai t est au then t ique , et contrôlable
par tous ceux qui  suivent la route de
Ponta r l i e r  à Oye-et-PaUet.

A mi-chemin ent re  ces deux localités ,
dans la carrière,  des ouvriers qui t i ra ien t
du sable ont  mis à nu , il y a quelques
jours , un véritable banc de neige durcie,
parsemée de graviers , qui évoque la base
d'un glacier min i a tu r e  avec ses moraines,

Avouons qu 'en plein mois de juillet ,
même dans le Itaut-Doubs , la chose est
assez curieuse pour être signalée.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RE GION
a 
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| Monsieur et Madame
B. JEANQUABTIER-VALLOTTON sont
heureux d'annoncer la naissance de

Cedric Alain
24 Juillet 1053
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VALANGIN
Atterrissage d'un planeur

(c) Hier soir, vers 17 h. 30, un planeur ,
après avoir survolé quelques minutes le
village , s'est posé à proximité dans un
champ, au Crêt-Blanc. Un peu plus d'une
heure après , il est reparti par la route ,
en pièces détachées.

Vfll-DE-HUZ

LA CHAUX-DE-FONDS
Mo us les verrous

La police locale a arrêté jeudi un indi-
vidu qui cherchai t  à vendre  une bicy-
clette dans d i f f é r e n t s  garages de la pla-
ce. Ce véhicule avai t  été loué à une gare
C.F.F. d'une local i té  du Jura bernois.
L'individu a été conduit  à la prison.

Conducteur ivre
Dans la nu i t  de jeudi à vendredi un

automobil ist e pris de boisson s'est jeté
avec son véhicule contre un rond -point
vers la Grande-Fontaine .  Une prise de
sang a été fai te et le véhicule, endom-
magé, a été séquestré.

| AUX MONTAGNES

Une noyade à, Fribourg
Dans l'après-midi de vendredi , le jeune

Winikin , originaire du Luxemb ourg,  âgé
de 21 ans , élève de l'Ecole de laiterie de
Grangeneuve , a été frappé de congestion
en se baignant dans la Sarine et s'est
noyé.

EN PAYS FRIBOUR GEOIS

i n motocycliste pris...
entre quatre cornes

à, Arc-sous-Cicon
(c) M. Roger Bil lot , é tudian t  en vacan-
ces, se rendai t  aux champs à moto et
ar r iva i t  à proximité  de la ferme de « La
Grand'Vie a , alors que 'le troupeau tra-
versait la route pour se rendre à la pâ-
ture.

Deux vaches d 'humeur belliqueuse dé-
cidaient  soudainement  de se bat t re  et en
venaien t  aux prises ailors que le motocy-
clist e a r r iva i t  sur les lieux. N' ayant  pu
freiner  à temps, le jeune Bil lot  se trouva
pris dans la bagarre et b ru t a l emen t  éjec-
té de sa machine. Fort heureusement , i'1
se releva sans mal , mais non sans peur ,
tandis  que la moto se retrouvait en pi-
teux état.

Un père de huit enfants
tué par une voiture

(c) M. Raymond Vui l le rmot , 47 ans , ou-
vrier d'us ine  à ViMers-sou s-Chalamont ,
a été renversé par l'automobile d'un en-
trepreneur de maçonnerie à Lemuy
(Jura).

.M. Vui l lermot , qui parlait avec des ca-
marades devant  un café , traversa 'la rou-
te au moment  où arrivait  la voiture.
Heurté par l'aile droite du véhicul e, M.
Vuillermot a été blessé grièvement aux
jambes et à la tèt e et devait décéder
peu après.

Ce tragique accident a causé une vive
émotion dans la commune et les envi-
rons. M. Vuillermot était père de huit
enfants.

| A lil FRQ1VT 1ÈRE

Lutte contre les vers
de la vigne

La Stat ion f é d é r a l e  d' essais agrico-
les , à Lausanne , nous communi que :

Le. vol des papillons de la vigne de se-
conde générat ion a a t te in t  son maximum
au début de la semaine dans les vigno-
bles de la Côte , du Vully ct de Neucha-
tel. Les pontes sont abondantes .

Le t r a i t emen t  spécial contre les vers
de la grappe doit  donc être appliqué dès
lundi  27 ju i l l e t  dans ces régions.

Dans les parchets réservés à la cueil-
lette du raisin de table , il convient de
prendre des précautions spéciales afin
d'éviter la souillure des grappes. On re-
courra dans ce cas, soit aux poudrages
répétés, soit à l'a pplication d'un para-
thion sans adjonct ion de bouillie cupri-
que ou d' autre  produit fongicide.

CHRONIQUE VITICOLE

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuehâtel
Rue Louis-Favre 13 - Tél. 5 42 90
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Je suis le Bon Berger !
Je connais mes brebis et elles me

connaissent. Jean X.

Nous avons le grand chagrin de faire
part de la perte que nous venons d'é-
prouver en la personne de

Mademoiselle

Esther CHÂTELAIN
notre affectionnée fill e, sceur, belile-
sœur, tante , nièce , cousine et parente
qui s'est endormie doucement après une
longue maladie  courageusement suppor-
tée, à l'âge de 42 ans.

Neuchatel , le 23 juillet 1953.
(Route des Falaises 26)

L'ensevelissement aura lieu en toute
intimité samedi 25 jui l let, à 13 heures.

Culte pour la f ami l l e  à 12 h. 30.
Famille William-W. Châtelain.

On ne portera pas le deuil

La parenté de

Madame Pauline HUG
née HEHLEN

a le chagrin de faire  part de son décès
survenu le 23 jui llet, dans sa 78me an-
née , après quel ques semaines de mala-
die.

Neuehâtel , le 23 juillet 1953.
Je t'aime d'un amour éternel;

c'est pourquoi Je te conserve ma
bonté. Jér. 30 : 3.

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.

Culte pou r la famille et les amis , à
l 'hôpital  Pourtatès , samedi 25 juillet , à
13 h. 30.

Ensevelissemen t au cimetière de Saint-
Baise , à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Albert Schineiter-Spûhlef, à
Neuehâ te l  ;

Monsieur  et Madame Frédéric Rytz-
Spuhilcr , à Neuehâtel ;

Monsieur et Madame Edouard Schnei-
ter et leurs enfants  : Pascalime et Aria-
ne, au Petit-Lancy (Genève) ; ..

Monsieur et Madame Pierre Môine-
Schneiter , à Genève ;

Monsieur et Madame Cyril Grize-Rytz ,
à Paris ,

ainsi que les familles Morelle, von
Gunten , parentes et alliées,

ont la profond e douleur de faire part
du décès de

Mademoiselle

Marguerite Spuhler
leur très chère et regrettée sœur, belle-
sœur , nièc e, tamte , cousine et parente,
que Dieu a reprise à Lui, subitem ent,
dans sa fi lme année.

Neuehâtel , le 24 juillet 1953.
(Rue Louis-Favre 26)

Jésus dit : Si quelqu 'un veut ve-
nir après moi , qu 'il renonce à lui-
même, qu 'il se charge de sa croix
et qu 'il me su o .

L' incinéra t ion , sans suite, aura lieu
lundi 27 juillet , à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part .

L'interdict ion prononcée par le canton
de Rerne des courses du bateau à moteur
« Romandie a dans l'Aar vient d'être le-
vée par le département cantonal berno is
des chemins de fer. Une autorisation
provisoire de naviguer , identique à celle
accordée l'année dernière , a été délivrée
à M. W. Kôlliker , qui reprend dès au-
jourd'hui ses voyages quotidiens vers
Soleure.

La décision bernoise a été accueillie
avec satisfaction à Soleure où les auto-
rités, comme nous l'avons écrit , avaient
pris très au sérieux ce qu'elles considé-
raient comme une attitude inam icale du
canton de Bern e.

L'autorisation provisoire doit rester en
vigueur jusou 'à l'octroi déf in i t i f  de la
concession , attendu pour l'automne. Jus-
que là, les cantons de Soleure, de Berne
et le département fédéral des postes et
chemins de fer mettron t au point les
modalités de trafic du « Romandie » dans
l'Aar.

Accrochage de motos
Hier après-midi, à 16 h. 15, un accro-

chage s'est produi t à la rue de l'Hôtel-
de'-Ville alors qu'une moto se di r igeai t
vers les Terreaux et que l'autre bifur-
quait dans le passage du Concert . Le
conducteur de cette dernière machine a
été blessé légèrement à la tête. Il y a
des dégâts matériels.

A la conciergeri e
La police cantonale a a pris livraison >

hier d'un nommé V., Fribourgeois , qui
était recherch é pour rupture de ban et
pour une escroquerie commise au Loole.
Il avait été arrêté à Yverdon.

Ivresse et scandale
La police locale a arrêté , puis mis en

cellule, hier soir , un individu pris de vin
qui causait du scandale à l'hôpital des
Cadolles.

Un bambin tombe
dans un canal

Hier, vers 17 h. 15, au Jardin anglais,
un bambin de 2 ans est tombé la tête
la première dans un canal servant à
l'écoulement des eaux. La grill e avait été
enlevée par d'autres gamins. Par bon-
heur le bambin ne s'est pas fait de mal.

Le « Romandie »
peut reprendre se.s courses

vers Soleure

Pour succéder aux « G r i f f e s  du
malin », nous avons choisi com-
me feui l le ton un roman d'amour,
qui n'a rien de policier quoique
son déroulement ménage quelques
instants passablement dramati-
ques :

Notre nouveau feuilleton

par ROCHEBRUNE
La mer, c'est la Méditerranée,

et les ja rdins de la Côte d 'Azur
prête nt leur décor à une aventure
sentimentale attachante on la p as-
sion est temp érée par le soleil dn
Midi. Cette œuvre sera, nous vou-
lons l'espérer , un excellent délas-
sement de vacances pour nos lec-
trices et nos lecteurs.

« Les jardins sur la mer»

B.JEANRICHARD Dlr̂ HUi*̂


